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<lladwick, E.M.P. 1990. carpte rendu de l'atelier sur les sciences de l'habitat 
du Golfe. Rapp. can. im. sc. hal. et aquat. 

En novembre 1989 a eu lieu lD1 atelier reunissant les representants de 
l'irrlustrie, des o~ gouvernementaux et du milieu scientifique en vue 
d 'etablir les principales orientations de la reche.rch.e sur les p:t"'Ci)lemes de 
l'habitat du poisson de la Regioo du Golfe. L'atelier se divisait en deux 
parties. O'abord, les p:resentatians dest:inees a donner une vue d'ense.mble des 
travaux scientifiques relies a 1 'habitat dans d' autres parties du canada et dans 
Ie m:>me. Ensuite, les participants se sent remus en petits groupes de travail 
pour etudier des questions precises oonaernant I' avenir du progranme scientifique 
relatif a l'habitat dans la Region du Golfe. 
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par 

Jalm I.odl 
Directeur des scierats, Reqial du Golfe 

pSd)es et oceans canada 
C.P. 5030, Monct:al, N.B. E1C 9B6 

II est evident que les questicrs envira1nementales a1t pcllr noos tme tres 
grarrle inportance. I:8ns Ie cx:xrt:exte des scierats halieutiques, cette priorite 
doit etre transposee en tme serie dlorientatioos precises. Clest p:::IllrQUOi nous 
samnes iei, seit pcllr definir les priorites du progranme de recherdle sur 
1 I habitat du Mro dans la Region du Golfe au c:ours des 5 it 10 p:rcx::haines annees. 

Avant de poursuivre, je tiens a mlassurer que noos c::x:arpren:lns tolls ce 
qulest la Region du Golfe, et quelles sent ses possibilites au niveau de la 
recherche sur llhabitat. Vous avez taJs rec;:u des documents incluant tme carte 
oil sent iI'rliques nos secteurs de c::x:.arpa1:erre, tant sur Ie plan g~que que 
des espE!ces. Ia Regial du Golfe c::x:arpreni les zones d I eau daloe et d I estuaire de 
1 I ouest de Terre-Neuve, la partie de la Nalvelle-Eoosse en bordure du Golfe, Ie 
Nouveau-Brunswick et 1 I Ile-du-Pri.nce-Frlo1t3rd. De plus, noos partageons certaines 
tad1es avec la Regial du Quebec pcllr trut Ie secteur marin du golfe Saint­
Iaurent. ce partage des tad1es avec la Regial du Quebec se traduit par des 
~terx::es et des man:iats differents en matiere de recherche. I.es points forts 
de notre Region, dans Ie danaine scientifique, sont la pathologie des 11¥)llusques 
et crustaoes, les toxines marines naturelles, 11 ecologie et 11 hydrologie de 
1 I habitat des estuaires et des eaux daJces et la biologie des pcpIlations. Nous 
n I avons ni man:iat ni ressource pcllr d I autres disciplines telles que 
11 ~e Iilysique et dtimique et les contaminants dtimiques; noos cxxrptons 
done sur les reqioos voisine du nord (~, Institut Maurice Ia M:mtagne de 
Mont~oli) et du SlXi (sootia-Fl1rxly, l'Institut oceanograprlque de Bedford) pour 
foumir oes se1'Vioes. I.es principaux representants de oes laboratoires sent 
dlailleurs iei pcllr assister et oc.ntril:uer a oette:renoart:re. Je nlai aucunement 
11 intential, en et:ablissant lleterdue de oes real.ites b.lreaucratiques, de limiter 
les reflexialS cu les attentes; je tiens trut sinplement a vous faire bien 
<::XI'lpren:ire les ctimensialS de notre dlanp d I action. 

Alors, pa.u:quoi etes-valS iei? 

Eh. bien, cx:mne vous pc:uvez Ie canstater it la lecture du progranme qui vous 
a ete remis, noos aValS tente d l inviter des personnes qui travaillent dans des 
danaines pa.want avoir des repercussions sur 1 I habitat du poisson dans la Region 
du Golfe. Vous nletes pas neoessairEment iei a titre de representant de votre 
danaine, mais plutOt pcllr 11 experience que valS en avez et la perspective 
particuliere que VQJS pcuvez prqn;er pcllr 1 I orientation de notre avenir. 
Malheureusement, noos nlaValS pI inviter tartes les personnes que noos aurions 
vculu, car noos ava1S limite la partieipatial palr faciliter lledl.an:Je d l idees. 

• 
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Nearm::>ins, l'lalS 0CII'ptals sur VCAlS PQlr nalS aider it dormer une orientation 
real.iste it la planificatioo de nos recherd1es. 

Je VCAlS souhaite den:: une renoc:rrt:re profitable et je VCAlS laisse entre les 
mains de notre presidente, Iola Prioe, directrioe de l' Aquiculture et de la Mise 
en valeur des ressouroes du MJ:O it ottawa et, it oe titre, elle est responsable de 
la planificatioo et de la ooominatioo du progrcmme et de l' elaboration des 
politiques dans Ie danaine de 1 'aquiculture et de 1 'habitat. 

1.2 

par 

Iola Prioe 
Directrioe de l' aquiculture et de 

la mise en valeur des ressa.troes, ottawa 

Bonjcur et bienverrue it ltb'X:.:ton. I.e role de Presidents m'a ete attr.ihue it 
cause de m::>n poste de clirectrioe de l' Aquicul ture et de la Mise en valeur des 
ressouroes. L' aquicul ture se passe d' elq)lication; quant it la mise en valeur des 
ressouroes, elle inclut les scienJeS de 1 'habitat et, dans une perspective 
nationale, j 'y jooe \D'l role de ooominatrioe des activit.es de directions 
scientifiques relatives it 1 'habitat. 

Quelqu '\D'l au MJ:O a \D'l jcur dafini 1 'habitat du poisson cxmne "cette partie 
des scierres biologiques qui ne c::x:n:mne pas 1 'evaIuatioo des stoc::ks". 
Evidenment, c' est bien plus que oela oc:mne l'lalS Ie VerralS au ocurs des deux 
prcx::hains joors. En 1988, Ie Ministere a plblie sa Politique de gestion de 
1 'habitat du poisson. celle-ci ooostitue 1 'aJ:x:utisseJIlPnt de trois annees de 
redaction, de oonsultatioo et de :revision de documents de travail, et d'eba.uches 
de politiques. 

I.e principe directeur de la politique est oelui d' aucune perte de capacite 
de productioo de 1 'habitat, tantis que 1 'objectif it lcn;J tenne est Ie gain net 
de capacite de productioo. Ia politique a trois bIts principaux. 

1. [Preservatioo de 1 'habitat du poisson] 
Maintenir la capacite actuelle de productioo des habitats du 
poisson. 

2. [Retablissement de 1 'habitat du poisson] 
RStablir la capacite de productioo. 

3. [Mise en valeur de 1 'habitat du poisson] 
Amel.iorer et creer des habitats du poisson. 

I.e plus gram dafi en oe seJ'lS, et de loin, calSiste it definir a1 it mesurer 
les d'largements a1 les pertes a1 les gains au niveau de 1 'habitat. Par ex.enpIe, 
si rn.JS perdons des habitats, <XIIi>ien en perdons-nalS et quelles repercussions 
oela a-t-il sur la productivite du poisson? L'habitat peut etre perdu it cause 
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d tune mxtification :inaRJzq>riee (pert:urtation ptysique) , de deteriorations 
causees par des situatiCl1S au niveau local, natialal. au mcrdial. telles que les 
pluies acides, la pollution drimique et autres. Ie retablissement de I 'habitat 
peut se faire de diverses manieres: Ie degagenent des ca.lrS d 'eau, 
I' assainissement des terrains mareca:JSlX, la reductioo de I' cq:p:>rt de 
contaminants au des substaroes rutritives. 

PeImnt les presentatioos d'aujeurd'luli et vos del.il::leratiCl1S de demain, 
souvenez-vous que notre abjectif, en fin de 0CIIpte, est de 1:raNer des mesures 
des gains au des pertes d'habitats, a la frequen,e de oes gains au de oes pertes 
et ce, en tennes sinples et quantifiables. D'ici quelques annees, ncus voulons 
paNoir mesurer notre prq>re re.rDement. 

Palr les scientifiques de la RSqioo du Golfe taIt particul.ierement, Ie 
caract:ere quantifiable doit etre de premiere inportarx:e; il ncus faut des 
methcdes au des etmes qui ncus pe.nDettra1s d 'utiliser des mcdeles au des calcul.s 
de la quantite d'habitats gagnes au IOOdifies par un projet particul.ier dans la 
Region, qu' il s' agisse d 'un petit projet CCIIIDe la mise en place d 'un ~u au 
d'un projet d'envergure tel que des activites de pllverisatioo au la derivation 
d'un caJrS d'eau. 

NalS tenons a ce que les echarges d' infonnation et les prc.posi tions sur Ie 
genre de redlerche sur I 'habitat que ncus paJrrions entrepren:1re scient les plus 
libres possible. Na.1s avons un se.tVice de traduction sinultanee, de scrte que 
les questions et les cx:mnentaires peuvent etre faits dans I' une au I' autre 
langue. 

• 
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2.1 IIZNl'D'ICATICB BT CDll'R5Ia IZS Ei'ri'IS ~ DUJI'l'S PAR 
LllDtMB SUR r.a JITT.T"m DRIN 

par 

Frarv;:ois Madelain 
IFRnmR - 66, averrue d' lena - 75116 PARIS - FRANCE 

cette expose a pour abjectif de donner des infonnations sur I' awroche 
scientifique frcm;:aise en matiere d' identificatial et OOJ'ltJ::'Ole des effets 
erwironnementaux in:iui.ts par I' hcmne. II n' a pas pretention d' etre exhaustif, 
mais c::herdle a illustrer certaines actions pruvant presenter un i.nte.ret pour les 
participants a cette audition. II traitera snmessivement: 

des reseaux de sw::veillance, 

de la prevention et de la lutte centre les pollutions acx:identelles par 
hydrc::x::arbn:e , 

des proliferations veqetal.es et de la relation avec I' eut.rc:prisation du 
milieu, 

des relations entre I 'erwironnement et la oorrllylicul'bJre. 

I 1m; reseaux de surveillance: 

1.1 I.e rese8l.l natiooal. d'obsezvatioo de 1a qualite du milieu marin 

II s'aqit d'un reseau mis en place en 1974 ayant pour abjectif I 'evaluation 
des niveaux et des~. II est entierement f~ par Ie Secretariat 
d 'Etat dlarge de I' Environnement. son evolution se fait dans Ie cadre d' une 
reflexion scientifique menee dans Ie cadre de groopes de travail internationaux 
tels que Ie ~ (Work.in:1 Groop on Envirarment:al. Assessments am !b1itorinl 
strategies) cu Ie conseil International pour I' Exploration de la Mer (CIEM). 

Ie ROO OCIIpOrte: 

une programnatial c::ool:da"lnee par l'IFRnmR; erwiron 100 points du littoral 
font I 'ci?jet de pre!evement5 jusqu'a quatre fois par an, 

un fax:ti.aueoent decentralise, qui s'cgW.e sur des laboratoires et 
structures existants dent il a fallu parfois renforoer la canpetence 
analytique a travers des exercioes d' intercalibration. 

une gestion infonnatique des donnE!es avec aoces "en ligna" pour taus les 
partenaires du reseau. 
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Ia sw:veillarx:e des parametres generaux est effectue sur 1 'eau; elle 
c:x:>n:erne: la t-Ell'p!rature, la salinite, et les sels rutritifs, nitrate, nitrite, 
anm:xti.ac, ~te, la dllorq:1hylle et les p1aSCpigments. sur certains sites 
l' oxygene dj SSC1lS et les silicates SCl'lt aussi mesures. 

Les polluants sa.went presents dans l' eau a de tres faibles niveaux sont 
:redler<::ilSs dans des in::li.cateurs bioloqiques, essentiellement la no.ll.e, et 
1 'huitre. sart: syst:ematiquement mesures: mercure (Jil), cadmium (00), planb (R:l) I 

zirx:: (Zu) I cuivre (01), polydllorobi.plenyles (PCB), WI', aD, tIE, Hal, lirxlane, 
hydrocarb.lres polyaranatiques (Pah). 

I.e ROO a cxniuit a des aoquis methodoloqiques iDpJrtants qui SCl'lt Ie fruit 
de travaux menes en oocperation avec talS les laboratoires ilrpliques dans ce 
projet. Cette ~ est maintenue poor l' organisation d' exercices 
d'intercalibration Ie plus sa.went organise, par exenple, par Ie CIEM. 

oms Ie danaine de la surveillarx:e, les series chralOloqiques obtenues 
pennettent dans Ie l'lCI'Iilreux cas, au dela des niveaux, d'E!val.uer les ten:iances. 

I.e RNa pezmet d' E!val.uer les effets d' an&1agEment poor la reduction des 
~rts polluants en milieu marin mais aussi de preciser les danaines sur 
lesquels des efforts restent a faire (~rts en sels nutritifs par exelTple). 

PcAlr l' avenir, l' IFREMER p:roo9de a des eb.¥3es de faisabilite quant a la 
mise en place d'une surveillarx:e des effets bioloqiques utilisant des in::li.cateurs 
bioloqiques et/ou bioch:im.iques. 

I.2 U reseau salubrite des eaux coochylicoles 

Ce r9seaU traite de la salubrite bacterioloqique des eaux conc:hylicoles. 
San ilrplantation geograpuque est done fortement ocntrainte par l' ilrplantation 
sur Ie littoral fran;:ais des activites myticoles et conc:hylicoles. II a ete mis 
en place en debut 1989. 

II a deux abjectifs prirx::ipaux qui SCl'lt 1 'E!val.uation des niveaux et des 
ten:iances, et la protection de la sante plblique. Les ooquillages (huitres I 
no.ll.es) SCl'lt utilises oc:moe in::li.cateurs de la qualite bact:erioloqique des eaux. 

I.e r9seaU fcn::tiame selon deux ll¥:ldes: 

un lICde environnemental. (surveillarre des niveaux et des ternanoes) , 
un lICde sante plblique. 

Dms Ie premier cas, les in::li.cateurs de contamination SCl'lt les colifonnes 
totaux et fecaux; 92 sites dart: 56 en secteurs OCllCilylicoles SCl'lt surveilles \U1e 

fois par mois. certains sites oc.mportent plusieurs points de prel.evement 
(gElograprlquement fixes) oe qui ocniui.t a 350 points de preIevements mensuels. 

• 
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En cas de contami.natim averse d'un CAl plusieurs secteurs COI"dlyliroles, 
Ie nanbre de points surveilles localement est acx::ru ainsi que la f~ de 
prel.evement qui devient heJ:xbnadaire. 

0' autres iniicateurs de contami.natim (sal mnel.les) sent alors 
systematiquement redle.rc:tles. 

res zones ocn:hyliroles ~ peuvent etre tenp:)rairement fennees 
(interdictim de vente de coquillage) sur decisim du Min.istere de la Mer 
s' ~ sur les avis follllll.es par l'ImDIER. 

1.3 I.e RSseau Phytop1snctal toxique 

I.a necessite d'tme surveillance des ~ "d'eaux rolorees", et plus 
particulierement celles relatives a des especa; toxiques s'est fait sentir a 
partir de 1983 suite a l'intaxicatim massive, de nature diarmeique, de 
consamnateurs de coquillages en periode estivale. 

Ce reseau repam a trois preoccupations: 

erwirarmementale, 
sante p.lblique, 
protectim du dleptel.. 

II fonctionne selm un JOOde "suivi" et selm un JOOde "alerte". 

Dans Ie premier JOOde 24 secteurs recallJUS prcpices a l'aJ;PiU'ition de ces 
bloans plard:arl.ques fart: I' oojet d'tme surveillance bi.mensuelle de septembre a 
avril et hebdcrnadaire de mai en aalt. one identificatim des especes 
responsables des effloresoel'D!S est alors effec:tuee a partir d' Edlantillons 
d'eau. 

un JOOde "alerte" est mis en place des la det:ectim en nanbre intx>rtant 
d 'esp90es productrices de P'lyt:otcxines, qui sent a cette date, sur les cOtes 
franc;:aises : 

Dincxilysis, 
Gyrodinium aureolum, 
Alexarmj.um mj nnt;nm. 

Ce JOOde "alerte" c:xn:iui.t a tme surveillance quasi joomaliere et CCII'pOrte 
tme detectim du niveau de toxicite des coquillages par l'utilisatim du test 
sooris. 

sur avis de l'ImDIER aupres du mi.nistere de la Mer, celui -ci decide de la 
fenneture et de la rE!aIverture des zones ocn:hyliroles oc:>n:::e.Ill8e. 
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I.es deux figures jointes clament 1 'enplaoement des points de prel.evement 
du r9seaU suivi et \m e.xerple local (pour la baie du Mortdhan) de reseau 
d'alerte. 

1.4 Suzveil1ance des sites de rejet des CEI1trales themrrJ1CIBaires inplantees sur Ie 
littoral fran~s 

Cinq centrales thel:na1uc:leaires sart: ilIplant:ees sur Ie littoral franc;:ais 
et utilisent 1 'eau de mer ccmne fluide refrigerant. 

Une centrale 0CIlIDe celIe de Gravelines, ilIplantee sur les littoral franc;:ais 
et utilisent l' eau de mer 0CIlIDe fluide refrigerant. 

Une centrale ocmne celIe de Gravelines, ilIplantee sur la fac;:ade de la mer 
du Nord (it p:rcximite de nmkerque) possede six reacteurs d'\me p.rlssarx:e lmitaire 
de 900 MW electriques. I.e debit d'eau it pleine p.rlssarx:e est de 240 W/s; elle 
est recbauffee au max:imJm a 13

0 

C. 

I.es autorisatioos de rejet inposent a Electricite de Frarre des progranmes 
de sw:veillaroe qu'elle finance. ces travalDC sont salS traites it differents 
organismes • 

L'IFREMER a ete dlarge d'\me partie de oes etudes et en particulier de 
l' E!valuatial de l' ilrpact sur la productial primaire de oes rejets qui sont 
te.rrporairement dllores (0,5 nq/1 au max:im.Jm perdant 1/5 de 1 'annee) pour eviter 
les proliferatioos de VegetalDC et organismes marins dans les circuits de 
refroidjssenent. 

I.es progranmes it la mer qui art eta entrepris reposaient it l' origine sur 
\me strategie "avant", "apres"; ils dlerchaient a identifier \me evolution du 
milieu consecutive it la mise en place des rejets (production primaire par 
exenple) • 

II est ~ rapidement que la variabilite naturelle du milieu 
(saisonniere, .int:eramuJel.le) masquait Ie signal redlerche par ailleurs tres 
faible en dehors du rejet lui-meme. Une ClR>rodle plus Pljssante "dedans-dehors" 
validee par \m mdiUe statistique sinple (Clardy 1988) a pennis d'affiner oes 
conclusions et ca'lfil:mer l' inpact tres limite de oes centrales sur Ie milieu 
marin. 

Un Jl'l'Xiele d' Elcosystime planctari.que pour evaluer oet inplct a ete par 
ailleurs dSvelqpi (MEmSGUEN); il canfirme qu' en dehors du panadle rSc:hauffe Ie 
deficit en "dllorqilyle a" devient tres rapidement inferieur it 5% et peut done 
etre coosidere ccmne negligeable. 
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II I.a prevention et la lutte contre les oollutians aocidentelles par 
hydroc.artJures 

SUite a differentes pollutioos majeures des cOtes franc;:aises par les 
hydrt:x:m.'blres ('ItI<RE~ CANYCN 1967: 18,000 tames; B:IIUN 1976: 7,000 tames; 
AKXD CADIZ 1978: 223,000 tames), Ie ~ franc;:ais a decide la mise en 
place d'une o~tioo OCIIp)rtant des actioos preventives et de lutte, et la 
creation d 1\Bl organisme: Ie c::EIH. 

En matiere de prevention, la reglementatioo de la navigatioo a ete 
renforc:ee; en particulier les rails de navigatioo an: ete el.oignes des cOtes. 
Une sw:veillanoe aoc:rue des rcutes suivies par les navires est CXlIlfiee aux CROSS 
(Centre Regional ~tionnel de la Smveillanoe et du Sauvetage), quatre 
remrqueurs de haute mer peuvent etre tres rapidement mr::i>ilises. 

En cas d'aocident en mer des plans R>IMAR (Pollutioo Marine) sont mis en 
awlication srus la responsabilite lmique du Prefet Maritime c:x:n:::eme. En cas 
de pollution trudlant Ie littoral, la respansabilite de mise en oeuvre dlun plan 
d I action R>IMAR mer/ R>IMAR terre est CXIlfie au Mi.ni.stere de 11 :rnterieur . 

I.a creatioo du c::EIH (centre de . Documentatioo de Red1erche et 
d I E>q)erimentations sur les pollutions aocidentelles des eaux) date de juillet 
1978. I.e CEI::m: est srus tutelle du Secretariat d I Etat dlarge de 11 Envirannement. 
II a poor missions prirx:ipales: 

de faire progresser les myens et tedmi.ques de lutte, poor la recherche 
et 11 experimentatioo, 

d I assister les autorites fran;:aise c:bal:qees de la lutte contre les 
pollutioos aocidentelles des eaux, 

d I agir ccmoe c:xn;eiller tedmi.que des administrations, 

de fonner Ie persoonel ~e a intervenir, 

d I infonner. 

I.e CEI::m: est iJrplante sur Ie canp.1S de centre IFREJt1ER de Brest. 

III I.es proliferatiglS de macroalgues et leur relatioo avec 11 eutra:hlsation 
du milieu. 

L I eut.rqilisatioo ocn;iste en un enrid1issement excessif des eaux en 
subst:ar¥::les rutritives provoquant des proliferatioos vegetales de masse, 
susoeptibles d I iniuire des nuisances sur Ie milieu. II ne s I agit done que de la 
fonne aigue d'\Bl processus naturel. D'ai la difficulte a en diagnostiquer les 
premiers synptCmes, et ce avec une certitu:1e suffisante poor irx:iter des actions 
sur les causes. Mais il s I agit d 1\Bl processus reversible du m::>ins a myen tenne. 
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Figure 1. Reseau de suivi de phytoplankton en France. 
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Figure 2. Points de suivi et d'alerte du reseau phytoplankton pour la baie 
du Morbihan. 
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I.e ~ dleutrc:pri.sation, de portee m:n:lial.e, a dlabord affecte les 
eaux douces, parallhlement a 11 augmentation des rejets urbains et irrlustriels 
riches en azote (N) et ~re (P), ainsi qu' a 11 intensification de 
11 agriculture et de 11 eI.evaqe. Deplj S une dizaine d I annees, les p:rcblemes 
~issent egalement dans Ie milieu marin, notaDment a 11 interface terre-mer, 
surtcA.It dans les zones peu renouvelees. 

I.es manifestations les plus visibles de I' eutrc:pri.sation sent des 
proliferations algales de masse, soit a base d'algues macrosccpiques du fom 
(algues vertes) soit a base d' algues microsccpiques du plancton (eaux colorees) . 
Elles peuvent avoir des ~ f!dleuses poor Ie milieu marin. I.es 
activites halieutiques et oordlylicoles, Ie toorisme, la sante humaine, (plancton 
toxique, bien que dans ces cas, Ie lien avec lleutrc:pri.sation soit beaucoup llDins 
evident). Par ailleurs, ces manifestations sent actuellement mieux comrues par 
la Ccmmlnaute scientifique et llq>inion plblique, sensible aux p:rcblemes 
d I environnement marin, s I en emeut facilement. 

Ia Bretagne se caracterise par Wl secteur agro-alimentaire tres devel~, 
avec une agriculture intensive en zane cOtiere, des eI.evages hors-sol extremement 
inp>rtants et une in:iustrie de transfonnation liee (laiteries abattoirs). Pour 
llelevaqe, notaDment, la region oocupe une position daninante a llechelon 
national, avec Ie premier ran;J et une part prepan:Erante du dleptel poor les 
prirx::ipales prcx:iuctions: vadles laitieres (1,3 millions ru 20% du dleptel), pores 
(5 millions ru 45% du dleptel), volailles (40% du dleptel) (dllffres de 1978/80, 
encore, en p:rogzession poor les pores). Par ailleurs, la geologie et la 
geograpti.e de la region favorisent Wl drainage diffus et rapide vers la mer. 

LI augmentation des ~rts en sels mineraux est surtaIt sensible poor 
11 azote, dant les teneurs sont en constante p:rogzession dans les ri vieres 
bretormes sur les 15 demieres annees, neoessitant dans plusieurs secteurs la 
construction de stations de denitrification poor les besoins de 11 eau potable. 
Parallhlement, les teneurs en ~tes salt plutOt stables. LI extension du 
~ au secteur littoral est verifiee en zane estuarienne et tres cOtie:re 
(cioru'lges lU) rade de Brest Aulne et Elom, Vilaine ••• ). Mais 1 'augmentation 
nlest plus perceptible a la salinite du large (environ 35%). 

I.e ~ de ''marea verts" consiste en une acx::unulation d I algues vertes 
macrosc::q>iques du genre Ulva (laitue de mer) en bas dlestran, gena.nte surtout 
pour Ie toorisme (contact, odeur, vue) et la oordlyliculture (surcroit de travail 
de nettoyage, risque d I a5Iilyxie des ooquillages). En 1988, Ie coUt de nettoyage 
des plages bretames t.a.x:ilees s' est eI.evee a 2,5 millions de francs poor Wl total 
ramasse de 80.000 m 3. 

cette proliferatioo vegetale est relativement an:::ienne sur la cOte oord­
bretanne (on la oote sur des laves ~que IGN de la baie de st. Brieuc 
en 1952), 00. elle seni:>le se stabiliser apres une periode d I augmentation 
constante, mais elle p:rogzesse sur la cOte sud. 

Contrairement aux premieres explications enpiriques (fin decade 1970) 
faisant inteIvenir Wl E!cha.Jage massif d lul ves arradlees au fon::l, 11 essentiel de 
la maree verts se oanstitue a la cOte, par DI.lltiplication vegetative dlalgues 
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flottant dans un volume d'eau oscillant au-dess'Js de l'estran. L'espece 
responsable est differente de celle vivant 0C'I1I1'I.lI1Sm sur le fcn:i, et plus 
fragile a l'arradlement. 

Ia creatioo et le maintien sur place d'une biClMsse vEgetale aussi 
inportante que celle de la maree vette demar¥ie la OCI'ljugaisal de plusieurs 
facteurs du milieu. Ia ncmriture des algues est 8RX>rtee par une ru plusieurs 
arrivE!es d.irectes d' eau dooce charriant un flux relativement iDp:>rtant d 'elements 
fertilisants (azote et ~re). L'espaoe necessaire est foumi par de grames 
eten:iues d' estran sableux a faible pente, favorab1es egalement a 1a penetratian 
de la lumiere. Ia halle assure Ie brassage necessaire au maintien des algues en 
suspensian dans l' eau. 

Ia retentioo des algues en fcn:i de baie, dans Ie cas de sites 1argement 
ouverts ocmne Ianioo ru st Brieuc, est assuree par un P:r«:X.'lPSSUS de confinement 
dynamique (derive residuelle quasiment rul1e, deDaItree par un mdel.e l'llllDBrique 
des courants de maree). Dans 1a hierardlie des facteurs detel:mi.nant l' ~ition 
de 1a maree verte, oes aspects hydrodynamiques lies a 1a geograpti.e du site 
se.nt>lent p~. 0' autre part, differentes mesures et calculs (dent un 
nmel.e l'llllDBrique du}ilenc::mBne) m:ntrent en 1 'etat actuel de nos oamaissar¥:&;, 
le role prepcnjerant de l' azote dans Ie devel~ de 1a bianasse algale. 

Ref~: MENSmJEN A., SAI.atI:fi J .C. 1988 - Eut.rq:hi.cation IOOdel.1in;1 as 
a tool for fightin;1 against Ul va CXlaStal. b10CJ11S - in catp.rt:er 
Mcdel1in;1 in ocean Eh;Jineerin;1, SChref1er B.A. am 
O.C. ZIDU<JEtJICZ, eels. Proc. Intern. conf. held in Venise, 
Sept 1988. 

rv Felatials entre 1'~ et 1a c:xn::byligllture 

IV.1 CCIltaminatia1 de l' estuaire de 1a Girmde par Ie cadmium 

Ia survei11an::le systematique de 1a quantite du milieu littoral dans Ie 
cadre du ROO a m:ntre des 1981 une forte CXI1tam.inatioo par Ie cadmium des 
gisements d'huitres naturels de oet estuaire. I.es valeurs de 60 a 150 pg/g de 
poids sec art: ete regul.ierement ciJservees. 

Bien que oes gisements ne fassent pas l'd:>jet d 'une exploitation 
cc:mnerciale, des travaux art: ete manes OCI'ljoi.nt:ement par l'IFREMER et I' I~ 
(Institut de Geo1oqie du Bassin d'AqW.taine) pour identifier l'origine de oette 
po11utia'l et 1es mBcanismes ocn:hti.sant a 1a CXI1tam.inatia'l des organismes 
fi1treurs. 

I.es travaux menes sur Ie Bassin versant art: rapidement identifie une sruroe 
majeure de cadmium 1iee a une activite imustrie11e (st~ a oette date) 
inplant.ee sur l'un des aff1uents de 1a Garame. Is cadmium arrive aI' estuaire 
essentie11ement SOlS fonne particuliere dans I' estuaire, d 'autres etudes art: 
IIDllt.re l'exis1:.en;,e d'un stock particuliere a lag terme (> 1 an), general.e.ment 
~le ''l::o.Jchcn vaseux" au sein duquel Ie cadmium passe SOlS fonne di ssart:.e. II 
participe SOlS oette fonne a 1a CXI1tam.inatioo des huitres et 1ID.1l.es de 
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I' estuaire. 

Un bilan geochimique effectue en cmart: de l' estuaire et en aval du boodlon 
vaseux est Equilibre. 

II donne les valeurs suivantes: 

~rts a I' estuaire: a:i partiruliere 

a:i diSSOJS 

~rts vers la mer a:i partiruliere 

a:i djssrus 

sedimentation 

23,2tlan ] 

2,4t,tan 

1t,tan 

2ot/an 

1,2t/an 

soit envi.ral 25 T 

soit envi.ral 23 T 

L' exoedent de deux tannes est bien evjdemnent inferieur a I' incertitl.xJe 
liee a ce genre de calrul. 

I.es travaux CCIlPlEmentaires seralt poorsuivis poor mieux E!val.uer Ie devenir 
de ce cadmium en milieu littoral. 

Refererna: BX11'IER B.; OIIFFOLEAU J. F.; JaJANNEAlJ J .M. ; IAmJ<lIE C.; 
FHILIPPS I.; I"aRlOrt scientifique et technique IFREl€R, 
n° 14 1989. 

IV.2 I11pact sur 1a cax:hylicu1ture d'une caltaminatim par le tributyletaln (rHr) 

I.e bassin d' ArcadQ'l est I' un des premiers centres fran;ais de production 
d'hultres creuses (Crassostrea Gigas) (12 000 T/an). 

Ia productial de cette zale a brutalement cturt:.e entre 1979 et 1981 poor 
desoerxlre a 3,000 tannes. Elle s' est ac:xxmpagnee d 'une dj sparition quasi totale 
de oollecte de naissain. 

cette zone marine est marquee par la cchabitatial d' activites ocn:ilyliooles 
et de plaisance ce qui a c:xniuit les dle:rcheurs a etudier l' action eventuelle des 
peintures antisalissures a base de TBl' ocuramnent utili.sees a cette epoque. 

Des travaux ont etA! manes en laboratoire et en suite en transplantant des 
hultres saines dans les zones oont.aminees et en suivant regulierement ce stock 
de ooquillaqes et la ocntamination du milieu. O!s travaux ont c:xniuit a la 
detennination d'un sarlI sans effet de 2Org/L sur la reproductial. I.es travaux 
les plus recents t:enjraient a DD1trer que Ie sarlI sans effet sur les ec:x:systemes 
littoraux serait prc:xile de lrqIL. 
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Une interdictial d' utilisatial de oes peintures pa.1Z' les bateamc de lOOins 
de 25 m a ete prise en 1982 (decret du 10 cJEcert>re 1982). Elle a ocn:iuit a une 
ameJ.ioratial spectaculaire de 1a productial du bassin et au captage de naissain. 

RSferet'¥:le: ALZIED c. et 0011., M:nitorirq an:l Assessment of azty1tins in 
Atlantic ooastal. waters, Marine Pollutial Bulletin Vol. 20, 
N°1, 1989. 
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2.2 CXIIPIDI'l'Ji ms PRX'BM'1B ms ~ BT Nlirzssl'l'Ji D' itJ:utuJ A 
us 'l'BRMB - BXPBRIl!:ta 00 RtTtSSIWJ CARNM'ICIf * 

par 

J. Charles scrivener 
P8ches et oceans Canada 

statioo Biologique, Nana:im:>, COlClJt>ie-Britannique V9R 51<6 

Grace aux etu:1es pluridisciplina.ires a len;, tenDe du genre du proj et 
d' etu:ies forestieres et halieutiques du rn; sseau Olnlatioo, I'lCQ; cc:mnen;:ons a 
pcAlVoir quantifier les processus P'lYsiques et biologicp!s OCIIplexes qui regissent 
les 9c:osystemes des oours d'eau. en peut envisager une OCIIplexite semblable au 
sein d' autres 9c:osystemes adm:i.ni.stres pcur leurs resscmoes renaIVelables. II 
faut bien c:xrrpren:tre ces processus pcur planifier efficaoement les utilisations 
nultiples des ressoorces des bassins h~ques. I.es gestiamaires des 
ressources 01 Ie p.1blic veu1ent parfois des explicatia'lS s:i.nples et oc:m:tes: 
cepen:!ant, les systemes naturel.s n'ont pas evolue pen:)ant des milliers d'annees 
dans Ie seul rut d' etre faciles it administrer. En fait, Ie succes d' especes 
telles que Ie saUlOOl'l resw.te prOOablement de leur nature qp:>rtmrl.ste qui leur 
a permis de tirer avantage d' environnements tres dynamiques. L' awlication des 
oonnaissances 9c:x>logiques devient d' autant plus n90essaire quand la demarrle de 
ressources renaIVe1ables atteint presque la capacite de productioo d 'un 
ecosysteme. una demarde excessive et l' igoorarx::e 9c:x>logique sont les prin::ipaux 
facteurs qui e10ignent 1 'halIDe de la gestioo OCIIplexe des systemes naturel.s pour 
Ie releguer au role de gestiamaire d'l.D'l si:aple produit "fenni.er". si nous 
tenons a maintenir des 9c:osystemes OCIIplexes dalt 00 peut utiliser les resscmoes 
a de nultiples fins, il faut c:he.rcher a en c:xrrpren:tre 1 '9c:x>logie et a bien 
awliquer ces camaissances. 

De plus, les etl.des entreprises par plusieurs organismes et portant sur des 
ressoorces DUl. tiples servent a dem:mtrer aux divers usagers des resscmoes dont 
les utilisatia'lS entrant parfois en conflit, les repercussions qu' ils peuvent 
avoir sur l.D'l ecosysteme. Tcus les participants sont dane en mesure de oonstater 
ccmnent les resw.tats, les analyses et les cxn::lusia'lS de 1 'et.uje ant ete 
obterrus, ce qui contrihle a am9liorer leur OCIIprihensioo et as' enterdre sur 
l' etabliSSE"'Pnt d'l.D'l CXJIIIIlll accord des lignes directrices n90essaires (CEMFL et 
0011., 1987). 

Ma presentatioo est divi.see en quatre parties. Dans la premiere, je vais 
decrire Ie projet du bassin du rn;sseau Olnlatioo, ainsi que quelques-unes de ses 
c::orx:lusions generales. Dans 1a deuxieme, je decrirai 1es repercussions des 
ooopes rases et des ~ climatiques, 01 des variations, sur les 
~tures du owrs d'eau, i.n:liquant, de ce fait, 1es c::onsE!querx:e pour Ie 
saUlOOl'l keta, Ie saUlOOl'l oaho, 1a truite fardee et 1a truite arc-en-cie1 anadrane. 
Dans 1a troisieme partie, j 'exp1iquerai 1es effets de 1 'exp1oitatioo forestiere 
sur les processus fluviaux et 1es DDlVements des sed; mpnts , de meme que leurs 
repercussia'lS sur Ie saUDal et 1a truite. II s'agit 1a de deux seulement des 

* contribution No 155 au projet du bassin du ruisseau Carnation. 
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nanbreux processus lilysiques et biologiques qui influerrent la production du 
poisson. Im1s la quatrieme partie, je d9crirai les ll¥JC1el.es infonnatiques 
utilises poor associer oes ~ a d'autres prooessJS dans une disaJSSion 
generale des resul. tats. 

I.e reseau hydrograpti.que du rnisseau camatial s'et:ern sur 10 )QnZ pres de 
Bamfie1d, sur la cOte aJeSt de l' lie Van:x:uver (Colati>ie-Britannique). II 
s'ecow.e dans une vallee etroite (50 a 350 m de lazogeur) et plate (gradient 0,9 
%) de dlaque cOte de laquelle s'el.event des pentes abruptes (40 a 80 %) sur une 
di.stan::le de 5 kIn avant de se jeter dans Ie bassin de BarKley (scrivener, 1988a). 
I.es t.enpm\tures sont daJ.ces (0 a 20 II C) et les hivers sont pllNieux avec de 
f~ orages (210 a 480 anjan) et peu de neige « 5 %). I.e debit varie entre 
0,03 m 3/s en aalt et sept:.eni:>re et 64 m 3/s peniant les crues scu:1aines, en 
hiver. Celles-ci entrainent Ie deplaoement de grarrles quantites de gravier. I.e 
ca.u:s d 'eau etait tres ati>rage par des peuplement:s anciens de pJ::Ud1es de 1 'OUest 
(Tsu:;Ja heterqilylla), d 'epinettes de Sitka (Pioea sitchensis), de o8dres de 
l'ouest ('1huja plicata) et d'aulnes de l'Origal (Alrrus rubra). Chez les 
poissons, CI'l retraIve Ie saUllO'l keta (Qrx:x)rtlyndms keta) qui ir¥:::ube ses oeufs 
dans Ie lit de la riviere et Ie saUllO'l cabo (0. kisutdl) qui ir¥:::ube aussi ses 
oeufs dans Ie lit de la riviere, mais dent les alevins demeurent un CAl deux ans 
dans Ie ca.u:s d'eau avant de migrer vers la mer au pri.nt:enp; (fig. 1). Un petit 
nanbre de truites arc-en-cie1 anadranes (0. mykiss) et de truites fardees (0. 
clarki) incubent leurs oeufs dans Ie lit de la riviere au pri.ntenp;; les jeunes 
passent deux CAl trois ans dans Ie c:x:JUrS d' eau avant de migrer vers l' ocean 
(fig. 1). 

I.e projet du :rni sseau camatiCl'l carprenait quatre etapes, debrt:ant en 1970-
1971. Premieremem:, il fallait quantifier, peniant une (i1ase p:rea1.able a la 
caJPe (1971-1976) les processus eoologiques et lilysiques qui influerx:ent Ie 
saUIl¥Jll et la truite. Deuxi.Emement, les processus aIt eta quantifies peniant la 
caJPe (1976-1981) alors que 41 % du bassin a eta sonmis a des caJPeS rases. Ici, 
des dlemins ant eta CD'lStitues dans 13 blocs de ca.tpe vers lesquels etait 
suworte Ie bois par trainaqe par cable, au DJYen de debJSqueuses et de cables­
gross (scrivener, 1988a). I.es traitements sylvicoles in:luaient Ie brUlage et 
la scarificatiCl'l avant les semis. sur les rives $Onnises a la ca.tpe, differents 
traitements aIt eta utilises : Ie traitement sans pertuJ:bation, c'est-a-dire 
qu' on laissait Ie len; du ca.u:s d' eau quelques arbres cxmoercialisables, Ie 
traitement avec pertuJ:batiCl'lS se10n lequel tc:us les arbres etaient retires des 
deux rives du 0C11rs d'eau, et Ie traitement attentif, se10n lequel on laissait 
un peu de vEget:atiCl'l Ie len; du 0C11rs d'eau. TroisjEsnsnent, les etudes se sent 
pa.u:suivies peniant l'etape du retablissement (1981-1986) tamis qu'il n'y avait 
aua.me ca.tpe dans Ie bassin. ()latriEmement, CI'l en est maintenant a l'etape de 
la suzveillaooe de la ca.tpe au niveau des eaux d'anatt (1987-1992) c:U 31 % du 
bassin est $Onn; s a des caJPeS rases. 

I.e I'lCIli>re de sauroons ketas adultes a dimiru.1e et varie davantage deplis Ie 
del::ut des caJPeS. I.e nanbre IOOYen qui etait de 2 180 peniant les a.nnees de 
generation d' avant la ca.tpe est passe a 1 310 peniant et aptes la ca.tpe (fig. 2). 
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Ce nc:mi:>re a erx:x>re di.mira.le jusqu' a 540 au oc:urs des quatre demieres annees. La 
variation anrruel.le a aussi plus que <bJble depljS Ie debIt de la 0Cllpe du bois. 
Ces ~ salt-ils causes par la 0Cllpe cu alt-ils ooin=ide avec celle-ci? 
Ccmnent salt-ils relies aux gran:Jes variatia1S ciJsezvees penjant l' etape 
precedant la 0Cllpe (fig. 2)? Ncus ne poorra1S IEpcn:lre a ces questions que quam 
les processus eoologiques qui prrrb1jsent oette variatioo anrruel.le auront ete 
identifies et quantifies, ce qui requiert une base de da1nees a lcrq terme. 

I.e nanbre de salJDD'lS CXJbcs a aUJlDBl1b! apres Ie deI:ut des 0CllpeS p.ris a 
di.m:irnJe jusqu' au niveau d' avant la 0Cllpe, en mBDe tarp; qu' il oamaissait une 
variation anrruel.le plus grarxJe. I.e nanbre lIKJ'jen de poissals qui migrant vers 
l' oc::ean, les sa1.llDCl1SaUX, est passe de 2 305 penjant les annees preoedant la coupe 
a 3 317 penjant les annees de 0Cllpe (1978-1983: fig. 3). Par consE!quent, ils 
sont revenus au niveau d'avant la 0Cllpe, mais il s'aqissait de sa1.ll1Ol'leaUX plus 
jeunes. Ceux de 2+ plus qui cx::tlp:saient de 25 a 60 % du nanbre sont maintenant 
rares (fig. 4). La prqJOrtion des adultes etait tres stable penjant la pericde 
d 'avant la 0Cllpe, p.ris elle a au:pnente (1978-1980) pour ctiminuer par la suite, 
une fois la 0Cllpe c:xmnencee (fig. 5). Au oaJI'S des c~ demieres annees, leur 
nanbre n'atteignait que la llDitie de celui des annees preoedant la 0Cllpe. 

I.e nanbre de truites arc-en-ciel anadraDe et de truites fardees a diminue 
apres la 0Cllpe. I.e nanbre de sa1.ll1Ol'leaUX arc-en-ciel anadranes est passe de 
276jan a 67 jan, tanlls que celui des jeunes truites fardSes est passe de 61 a 45 
(fig. 3). La m:JYelllle anruel.le des truites arc-en-ciel anadranes adultes etait 
de 6 penjant les annees qui a1t precede les 0CllpeS et de 2 apres Ie debIt des 
0CllpeS (fig. 6). 

I.es c:han;Jements n 'etaient ni cx:mparables d tune espece aI' autre ni 
constants entre les diverses etapes du cycle evolutif d' une meme espece. II faut 
bien oatp:remre les processus eoologiques et Plysiques c:atplexes qui influencent 
Ie IXIllbre et la productioo de poissoos a dlaame des etapes de leur cycle 
evolutif pour p::mroir expliquer ces contradictions~. II faut erx:x>re 
la une base de donnees a lcrq terme pour p::mroir expliquer veritablement ces 
~. 

La tenpirature de l' eau a au;puent:.e dans Ie I'uj sseau carnatioo, mais une 
partie des ~ pcurrait etre attribuable au redlauffement qeneral. de 
l' environnement. Nous ava'lS utilise des lI¥:ldel.es informatiques pour separer les 
effets de la 0Cllpe de ta.It autre effet du redlauffement du climat (Holtby, 1988). 
La sarmatioo des tenpi-ratures quotidiemes DDfel'lI1E!S permettait de connaitre 
l' iltportaooe des ~ en hiver, au printeDp; et en ate (fig. 7). Ces 
trois periodes OOIIespadaient a la periode d' in::ubatioo des oeufs de saUltDn 
(novembre a fevrier), aux periodes de miqratioo du saUllD'l et de la truite vers 
la mer et aux periodes d t in::ubatioo des oeufs de la truit.e (mars - avril), et a 
la prin::ipale etape de croissaooe en eau ~ (mai a sept:albre) du saU11Dl et de 
la truite (fig. 1). On attr:iblerait a la ooope 60 %, 75 % et 100 % 
respectivement de l' a~tioo de la tap?rature de l' eau en hiver, au 
printeDp; et en ate (fig. 7). I.es autres ~ de t:eJrperature seraient 
attribuables a la ~ qenerale au redlauffement. 
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Figure 1. Representation schematique du cycle evolutif des quatre 
principaies especes de salmonides du ruisseau Carnation. 
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Figure 2. Nombre de reproducteurs ketas qui entrent dans Ie ruisseau 
Carnation chaque automne. La prem~ere annee au cours de 
laquelle Ies effets de Ia coupe de bois ont ete observes 
a ete 1979 (1976 + 3 ans de sejour en ocean). 
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Ia scmne thermique est aussi directement reliee au manent de l' emergerx::e 
du fretin du lit du c::::cA.U:'S d'eau (fig. 8). Ainsi, Ie saUllOl kSta miqre vers 
l'ooean plus tOt deplis que les ooopes att ~ (Scrivener, 1988b), ce qui 
a oontri.bJe a rE!dui.re sal tame de sw:vie en mer (fig. 9) et, ainsi, Ie nanbre 
d 'adul tes qui reviennent frayer (fig. 2) ell qui salt acx:e;sibles a la p9c:he. 

Ia scmnatia1 thermi.que est aussi directement reliee au mcment de 
1 'E!merqen:E des alevins ocno (fig. 8), mais oeux-ci demeurent dans Ie c::::cA.U:'S d' eau 
perx!ant au moins un an. L'~ precooe pezmet dale ame alevins d'avoir une 
plus grams periode de croissarre estivale, de sorte qu'ils et.aient plus gros 
apres les ooopes (fig. 10). Etant dalne que la sw:vie perx!ant 1 'hiver est 
di.rectement fax:tia1 de la taille a 1 'autaune (fig. 11), une plus gran:ie 
pl:q)Ortion de saUl'lD'lS oahos a sw:vecu Ie premier hiver apres Ie c1el::ut des ooopes, 
ce qui a ameliore la production de sa\.1l101eame oahos entre 1978 et 1983 (fig. 3). 
Ainsi, Ie nanbre de salmDl'leame etait generalement plus gram apres Ie c1el::ut des 
ooopes, mais il s'aqissait presque toos de poissons de 1+ an (fig. 4). I.es 
grarxis saUlOOt'leame de 2+ ans etaient devenus rares. 

Les tenp!tratures chaudes de 1 'ete att profite ame alevins oahos, mais ont 
rruit ame saUDa'lS oahos de 1+ an qui se trcuvaient dans Ie c::::cA.U:'S d'eau. Ia 
croissarre perx!ant l' ete et les tame de croissarre des alevins etaient, sans 
equivoque, relies a la hausse des 'telrperatures (Holthy, 1988), mais Ie rythme de 
croissarre des poissons plus ages n' etait pas lie ame t:.enperatures du c::::cA.U:'S d' eau 
(fig. l2). L'utilisation de differents habitats du c::::cA.U:'S d'eau, les sources 
alimentaires et les methodes d' alimentatia1 ant prcilablement produit ces 
differerres entre les classes d'annees (Hartman et Scrivener, saJS presse). 
cette situation a contri.bJe a la :reductia1 des salmDl'leame de 2+ ans, perxlant Ie 
printenp; qui a suivi (fig. 4). Ia taille ncyenne du saUllOl ocno en migration 
vers l' ocean et sa smvie en mer ant aussi cl:imi.nue quaM les saUlOOt'leame de 2+ ans 
sont devenus rares (Holthy et Scrivener, 1989). 

I.e rechauffement des t:.enperatures au printenp; a amene les sal.mJJ'lea.me it se 
diriqer vers 1 'ocean plus tOt apres la <D.Jpe du bois. cette situation a entraine 
une rEductia1 de la sw:vie en mer, car Ie m::ment de l' arri vee en mer et la taille 
a ce stade att une grams influeJ'D! sur Ie tame de sw:vie (Bilton et 0011., 1982, 
HoI thy et 0011. 1989). Par c:x::rlSE!quent, Ie l'lCIIIbre d' adul tes rena'ltant Ie c::::cA.U:'S 

d'eau a augmente en 1978, 1979 et 1980, mais a cl:imi.nue par la suite (fig. 5). 
cette CCIIi:>inaisal d'effets positifs et negatifs peut etre resumee dans un 
diaqramne de l'ecauement du c::::cA.U:'S d'eau (fig. 13). II ne faut pas ooblier que 
Ie diaqranme ne presente les effets que d'un seul prooessus P'lysique. II devient 
bea1.1CCXlp plus exmplexe quan:i a1 Y ajCl1te l' influence des prooessus hydrologiques, 
fluviame et biologiques. I.e saUllDl ocno a p.l profiter du ridlauffement des 
t:.enperatures paroe ~'il pcuvait ajuster sal t.esJp; de sejoor dans Ie CXJUrS d' eau 
a une annee seulement. Ia variatia1 anruelle a augme.nte paroe que la production 
de saUlOOt'leame ne provient plus que d 'une seule classe d' annee au lieu de deux. 

I.e recnauffement des t:.enperatures au printenp; a aussi favor.ise l' EmeI'gerx::e 
preoooe des alevins de truites et contri.bJe, de cette faQOll, a rallorger la 
periode de croissarre estivale. C' est ce que lJO'ltre la (X"II'{)3raisat des relations 
directes entre la scmnation thermique et la tail Ie des alevins aI' autanne dans 
Ie tribItaire C 00 il n 'y a pas eu de ooope de bois et dans une section it ooope 
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du rui sseau camatioo (fig. 14). on a raDarqlJII! dans Ie c::n.JrS d' eau sur les 
rives duquel il y a eu exploitatioo une plus a~tioo de la taille par 
~rt a une plus large gamne de terperature. cat aocroisSE"'Pnt de la taille 
des alevins, relie a la <::lalpe, n' existait plus dlez les groupes d ' ages 
subsEquent.s parce que la croissance etait inversement reliee a la scmna.tion 
thenni.que (fig. 15). I.es truites plus agees ne palVaient traIVer suffisamment 
de nc:urriture poor maintenir leur croissance at satisfaire leur plus gran:i l:}'thIre 
metabolique a des 1:.en'p!ratures plus e!evees. Q::mDe Ie salJlJal ccilo, les avantages 
poor les alevins de truite disparaissaient quand Us sejournaient dans Ie cours 
d'eau pen:iant plus d'ml an (fig. 13). 

Feu de truites SCIlt pasS2eS au stade de saUllD'1eaUX aI' ~ de 1+ an apres 
les deb.rt:s de 1 'exploitatioo forestiere, aI' inverse du salJlJal ccilo. Ia plupart 
des truites oot CCI'lti.rrue de migrer vers l' ocean aI' ~ de 2+ ru 3+ ans, dans Ie 
:ruisseau camatioo (Hartman et scrivener, SOllS presse). Ia tail Ie des saUlOOl'leaUX 
de tnti.tes fan:Jees a ciimi.nue apres Ie deblt de 1 'exploitatioo, mais la taU Ie des 
satmll1eaUX de tnti.tes arc-en-ciel anadranes n'a pas dlan:je de fac;an notable (fig. 
16). Ia climinutioo de la tail Ie chez les truites fan:Jees etait prd:Jablement 
attribJable a une legere baisse de 1 'age des sa\ll1OleaUX, de 3+ a 2+ ans, et a la 
climinutioo de la croissance au c::n.JrS de leur deuxieme eta (fig. 15). I.e 
redlauffement des tenp?ratures au pri.ntenp3 a aussi cunene les truites a migrer 
plus tOt. apres la <::lalpe du bois (Hartman at scrivener, SOllS presse). Ces 
facteurs oot entraine une :reductioo du taux de smvie en mer at, ainsi, du nanbre 
d 'adultes rem:::I1tant Ie cours d' eau (fig. 6). I.es truites n' oot p.l beneficier du 
redlauffement des 1:.en'p!ratures parce qu' elles n' CX1t p.l ajuster leur t:enp; de 
sejrur en cours d 'eau a juste une annee. 

I.e redlauffement de la tenp?rature cause par l' exploitatioo forestiere a 
done eu des effets positifs at negatifs sur les sa111X'll'1ides du rn;sseau carnation. 
I.es effets different seloo les especes et Ie stade du cycle evolutif de dlacune. 
lIs oot CCI'lIl'Iel'¥:l a se manifester mins d'ml an apres Ie deblt de 1 ' exploitation 
des rives et devraient oessp..r quam Ie cnwert se refennera au~sus du cours 
d'eau, ce qui devrait se produire enviral. virxft. ans apres la fin de 
I' exploitation forestiere (Hartman et scrivener, SOllS presse) . 

I.es sEdiments SCIlt transportes dans Ie cours d'eau soit en suspensioo, soit 
par dlarriage de fad. Ia turtW.~ (> 1 DIn) maintient les petites particules 
« 1 DIn de diametre) en suspension, tan:tis que les grosses particules (> 1 nun) 
reJ:xn:iissent Ie lal:} du lit du c::n.JrS d' eau, creant Ie dlarriage pen:)ant les 
pericxles de gram debit (crues samines). I:mls Ie rnisseau carnatioo, Ie debit 
solide etait prcportiamel. au ranbre de crues sada;nes dlaque annee (fig. 17) 
II n'a a~ que de 6,7 tfknVan (+22 %) entre les annees d'avant et apres 
l'exploitatioo. D'autres etl¥& oot pemi.s d'd:lsetver des a~tialS du debit 
solide en suspensioo de 50 a 200 tfknVan (> 300 %) apres Ie detut de 
1 'exploitatioo forestiere (Beschta, 1978; cederholm et Reid, 1987). I:mls Ie 
rn;sseau camatioo, toutefois, la plupart des sediments se deplacent par 
dlarriage du fad (Tassone, 1988). celui-ci est d'ailleurs passe de > 251 t/an 
a > 290 t/an apres Ie deblt de 1 'exploitatioo forestiere. 
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Figure 3. Nombre de truites arc-en-ciel anadromes et de truites 
fardees et nombre total de saumoneaux cohos en migration 
vers l'ocean au cours du printemps. La premiere annee 
au cours de laquelle la coupe du bois aurait eu des 
effets a ete 1978 (1976 + 1,5 an de sejour en cours d'eau). 
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Figure 4. Nombre de saumoneaux cohos de 1+ et 2+ ans en migration 
du ruisseau Carnation pendant les printemps de 1971 a 
1978. La premiere annee au cours de laquelle la coupe 
du bois aurait eu des effets a ete 1978 (1976 + 1,5 an 
de sejour en cours d'eau). 
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Figure 5. Nombre annuel de males precoces (jacks), de gros males et de 
femelles et nombre total de reproducteurs cohos remontent dans 
Ie ruisseau Carnation a l'automne. Les effets de la coupe du 
bois apparaitraient aussi tot que 1978 (1876 +1,5 an de sejour 
en cours d'eau + 6 mois de seiour en mer) . 
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Figure 6. Nombre minimum de truites fardees et de truites arc-~n-ciel 
anadromes remontant Ie ruisseau Carnation pour y frayer au 
printemps. Les totaux qui incluent les males, les femelles 
et les poissons de sexe indetermine, sont bases sur Ie nombre 
de poissons qui entrent ou qui quittent le cours d'eau. Les 
effets de la coupe du bois serait apparu aussi tot qu'en 198e 
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Figure 7. Sommation thermique totalisation des temperatures de 
l'eau du ruisseau Carnation pendant trois periodes de 
l'annee, de 1971 a 1986. Les graphiques indiquent les 
sommations basees sur un modele, avec et sans coupe de 
bois (tire de Holtby, 1988). 
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Figure 8. Relations entre les temperatures de l'eau en hiver (c.-a-d. Ie jour de l'annee 
ou la somme de temperature quotidienne moyenne etait de 900 degres Celcius) et 
les jours de l'annee de 1 'emigration moyenne des alevins du saumon keta et les 
jours de l'annee du premier decile du rendement en alevins du saumon coho au 
ruisseau Carnation (de 1971 a 1986). Les points (coho) et les carres (keta) 
noircis representent les annees precedant la coupe du bois tandis que les points 
et les carres transparents rep~esentent les annees de la coupe et 1es annees 
subsequentes. 
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Figure 10. Longueur moyenne (3 la fourche) des saumons coho de 
0+ dans le ruisseau Carnation 3 l'automne. Les effets 
de la coupe de bois pourraient etre observes aussi tot 
qu'en 1977 (1976 + 6 mois d'incubation des oeufs et 
6 mois de sejour en cours d'eau). 

Figure 11. Relation observee entre la longueur des saumons cohos 
de 0+ 3 l'automne et 1e taux de survie au cours de 
l'hiver suivant, de 1971 3 1987. 
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Figure 13. Diagramme schematique indiquant les causes et les saisons des 
changements au niveau de la temperature de l'eau, et quelques 
reactions du saumon coho du saumon keta et de la truite. 
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Figure 14. Relation entre la sommation des temperatures quotidiennes 
moyennes de l'eau pendant l'incubation des oeufs et la 
longueur moyenne des truites fardees de 0+ an au 30 Septembre. 
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Figure 16. Longueurs moyennes (a la fourche) des truites fardees et des 
arc-en-ciel anadromes quittant Ie ruisseau Carnation au printemps. 
Les effets de la coupe du bois peuvent etre observes aussi tot 
qu'en 1978 (1976 + 2 annees de sejour en cours d'eau). 
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Ces sEdiJnents sont produits par 1 'erosion des rives du rnisseau Cnnation, 
alors que dans Ie cas des aut:res etudes ils provenaient des dlemins forestie:rs. 
L'erosion des rives (fig. 18) et Ie c::harriage (fig. 19) ant au;pnente radica1ement 
environ trois ans apres l' exploitation des enviroos du :t1Ji sseau Cnnation jusqu' a 
la rive. L'erosion a entrame une diminution de la taille myenne des particu1es 
de gravier du lit du CXIll:rs d'eau perdant les sept annees qui ont suivi (fig. 20). 
I.e sable (0,3 a 2,38 nm de diametre) et Ie gravier (3 a 10 nm) qui CXlIIpCA3e une 
partie du lit du :t11isseau ant au;pnente de 28 a 39 % de 1979 it 1986 (Scrivener et 
B:rownl.ee, 1989). Des sediments fins « 0,85 DIll), provenant des chemins 
forestie:rs, se sent aOClll'lllles dans Ie lit de la riviera Clearwater (Wash..irgt.on) 
(cederholm et Reid, 1987). on a aussi c:i::lSe:rve 1 'aocl1D111ation de sEdiJnents fins 
de la m9me source dans Ie lit de la riviera Alsea (Oregal) (Beschta, 1978; 
l-Drin;J, 1975). Des sediments f ins se sent aussi aocIDIlles dans Ie gravier des 
fraye:res, mais les sources et les lOOdes de transport variaient d' un bassin 
hydl:'ograI:hl.que it l' autre. 

I.e succ::es de l' :irx:ubation des oeufs dlez les sal.nxmi.d.es a clim:inue avec 
I' aOClll'llllation des sEdiJnents fins dans Ie gravier du lit du cours d' eau. I.e taux 
de survie entre Ie nonent du depOt des oeufs et l' emergence des alevins a baisse 
de 50 % dlez les sa\lllalS ketas et c::d1os du :t11isseau Cnnation (fig. 20). Ia 
taille des alevins a aussi clim:inue it cause des sediments fins (fig. 21). Ia 
truite a p:robablement aussi ete victime d' effets semblables (Hartman et 
Scrivener, SOllS presse). I.es saUl'la'lS kStas plus petit au manent de 1 'entree en 
mer, ont oormu un taux plus eleve de l1'Ortalite it ce stade. (Holtby, 1989). I.es 
effets sur la tail Ie du saUl'lO'l c::dlo etaient beal.lCalp l1'Oins prononces it cause de 
sen emezgence preooce, lui pennettant de p:rolon:Jer sa periode de croissance 
esti vale (Holtby, 1988). La m9me situation vaut p:robablement poor la truite. 
I.e SI.lC09s de l' :irx:ubation des oeufs de saUIlDll a aussi clim:inue dans d' autres 
bassins hydl:'ograI:hl.ques 00 il y a eu aOClll'llllation de sEdiJnents fins (l-Drin;J, 
1975; Cederl'lolm am Reid, 1987). 

I.es c::han;Jements au niveau de la teDpara.tu:re du cours d' eau et des processus 
fluviaux attrih1ables a 1 'exploitation forestiere ant produit des effets 
diffe:rents sur des Edlelles de tenp; diffe:rentes. I.es ~ de teDpara.ture 
poorraient avoir des irx:idences positives al negatives sur la production de 
sa\.IlOOl1S perrlant un a vir¥}t ans apres l' exploitation. I.es c::hargements des 
processus fluviaux ant eu des effets strictement negatifs sur la production de 
sa\.IlOOl1S (Scrivener et Brownlee, 1989). I.es :repercussions n'ant pas ~ a 
se fai:re sentir :iInroedi.atement et se sent manifestees pleinement une decennie 
seulement apres Ie debIt de l' exploitation forestiere. ()Jant aux effets sur Ie 
gravier d' :irx:ubation, on n' en prevoit pas la di sparition au :t1Ji sseau Cnnation 
avant des decermies (Scrivener et B:rownl.ee, 1989). 

RSpercussiODS da pJ:OC8SSUS Datural. at artificiel. sur l' alxm&moe du fHIIlDOD 

Nous avalS utilise ces donnE!es sur les processus de l' E!oosysteme poor 
mettre au point des JOOdi!l.es de previsions de l' abc:ln:iarx:le des sa\lllalS kStas et 
c::d1os it partir des oor:rel.ations entre Ie taux de survie et la croissarx::e a di ve:rs 
nanents du cycle evolutif et (1) les variables climatiques, hydrologiques et 
Ii'lysiques, (2) les taux d'exploitation halieutique et (3) les imices des 
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caracteristiques de I 'habitat du coors d' eau affectes par I' exploitation 
forestiere (Holtby et Scrivener, 1989). Ces llW.Jdel.es att ete utilises pour 
repartir la variatioo des IEm:lltes d'adultes en falCtioo de la variation 
climatique du coors d'eau et de I 'ocean, de la lOOrtalite due aux diverses pe.c.hes 
et des c::hargements dans les cx::n:litioos du coors d' eau causes par I' exploitation 
forestiere. oms Ie cas des deux esp9oes, la plupart des variatioos du rnnbre 
d' adul tes risul tait des d'lar¥jEments climatiques du coors d' eau et de I' oc::ean 
(fig. 2 et 5) • I.es llW.Jdel.es att aussi dSJl:rlt.re que la variatioo de la IOOrtalite 
due a la p9che par I"aRX>rt aux edlel.les r8al.istes n' avait pas contribJe a 
diminuer Ie l'lCII'bre d' adultes, sauf dans les cas 00 les taux d' exploitation sent 
tres eJ.eves. Oems ce cas, la variatioo anruel.le a au;pnente. Ie saUlOOll cx:ilo a 
manifeste peu de reactioos aux activites d'exploitatioo forestiere d::seJ:vees et 
sinulees (-6 %), tami.s que Ie saUlOOll kSta en a largement salffert (-26 %). La 
variation dlez les deux esp90es a au;pnente quam 00 a CXI1lbine I' influence des 
trois categories. I.es ~ations art ctiJn.inue en de;a des niveaux qui 
pennettraient de scutenir une . exploitation halieutique ulterieure quarrl 
I' exploitation forestiere etait accc::arpagnee par des niveaux eJ.eves d' exploitation 
halieutique et de mauvaises cx::n:litioos enviramemental.es. I.es stocks de saumons 
kStas ne se sent pas :retablis avant que reviennent des cx::n:litions 
enviramemental.es favorables, mBme sans exploitatioo halieutique. Par 
oansEquent, les rEperc:ussioos sur Ie stock de sal1lDa'lS apres la oalpe du bois 
seraient tres differentes dans Ie teqls et deperrlraient des conditions 
enviramemental.es favorables Ql defavorables qui les aocarpagneraient. 

J' aimerais c:x:n:::lure en dormant quelques mi ses en garde aux gestionnaires 
et aux utilisateurs des ressooroes. SOyez toojoors soeptiques devant les 
risultats d'etmes forestieres et halieutiques a cant tenre, a lOOins que 
I' auteur ne p.ri.sse placer ses resultats dans une gamoe naturel.le de oonditions 
enviramemental.es. Cette mise en garde s'awlique E!gal.ement aux resultats 
d 'etudes d 'une etape particu1iere du cycle evolutif du saUlOOll. Par ailleurs, 
n 'utilisez pas ces daD tes Ql ne les retirez pas de leur 0C'.Iltexte poor justifier 
un point de vue politique. Ce faisant, ncn seulement veAlS n'aideriez pas la 
gestion des ressooroes de I' ecosysteme, mais veAlS pourriez ouvrir la porte aux 
critiques scientifiques et tedmiques. 

Ie Projet du bassin du rnisseau camatioo n'a pas ate possible sans la 
oollaboratioo d 'un grand IlClIbre de persames, d' organismes et d 'entreprises. Cet 
article n' aurait d' ail leurs p1 etre realise sans leur contrib.Ition. Nous tenons 
a remercier tcut particu1ierement B.C. Andersal, T.G. Brown, T.W. Olamberlin, 
J.G. Dryblrgh, G.F. Hartman, E.D. Hetherin;Jt:a1, L.B. Holtby, D.W. Narver, et 
L. Powell poor leur participatioo a laq tezme. 
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Figure 18. Changements annuels moyens observes au niveau de la largeur de cours 
d'eau, dans la partie superieure (barre transparente) et inferieure 
(barre noircie) de la berge du cours d'eau, dans trois differentes 
sections du littoral: section non touchee, section ayant fait l'objet 
d'une coupe selective et section touchee par la coupe. 
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Figure 20. Relation entre le taux de survie de l'oeuf a l'alevin keta et 
coho du ruisseau Carnation et taille moyenne des particules 
du lit du cours d'eau dans lequel les oeufs sont incubes. 
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par 

Raym::ni H. Hesslein 
Division de la redlerche sur llhabitat du poisson 

Peches et Oceans canada 
Institut des eaux da.Jces 

Winnipeg (Manitoba) R3T 2N6 

I.es redlerdles sur llhabitat du poissal dans la RSgioo des lacs 
experimentaux (RIE) se pcm-suivent deI:uis un peu plus de viIgt ans (16). II 
s I agissait poor la plupart d I etudes sur l' eutrqilisatioo et les effets des 
polluants at::na;p1eriques tels que 11 acide sulfurique. Taltes les prin=ipales 
experiences it la RIE oot porte sur 11 ensE!Ili:>le de 11 ecosysteme aquatique. Ia 
capacite unique it la RIE, de rialiser de l'XIIi:>reuses etudes sur llensemble de 
11 ecosysteme de reseaux hydrograpliques semblables oot pennis de faire un gram 
pas vers la oarprehension des interactions des Ecosystemes aquatiques. 

I.e suoces du projet de la RIE (plus de 400 plblications) ne tient pas de 
la chan:::e 00 si:aplenent de ses possibilites uniques. I.e persamel de base 
pennanent a eta choisi en fooction de ses ~ tedmi.ques, de fac;xm it 
toudler taIte la ganme des CXI'IpOSaJ'ltes de 11 ecosysteme, it partir des aspects 
dtimiques jusqulaux poissans en passant par Ie planct:oo. Ainsi, l'equipe est en 
mesure de slattaquer it la plupart des prcblemes et, mieux encx>re, garantit au 
projet la validite tedmi.que neoessaire poor dJtenir 11 aide necessaire de 
11 exterieur. Cet aspect a eta des plus iJrportant poor Ie suoces de la RIE. I.es 
cuup:santes de base des Ecosystemes demeurent oonstantes d I une experience it 
11 autre, mais dlaque experierD! exige des cc::upeterx:les particu1.ieres dans 
differents danaines. un gram l'XIIi:>re dlassociations avec les universites, les 
entrepreneurs et d I autres m:inist:eres oot ~rte les solutions it la plupart des 
besoins. De plUS, un des elements vitaux du suoces de la RIE a eta la direction 
assuree par un scientifique tenaoe, a1.D!cieux, et t.cA.1n18 vers 11 avenir, aux 
interets et it la fonnation nultiples en sciences enviroonemental.es; il slagit de 
Dr D:ivid W. SC:hirxner. Enfin, Ie RIE a reussi grace it ll~ de toos les 
membres du projet. En effet, un projet ne peut reussir it lon:J tenne sans 
err:ragenent. I.e rcW.enent de persamel est t.res faible, ce qui assure la 
continuite des etudes a len; teJ:me. 

I.es pertuzbations experimentales (16) etud.iees a la RIE se divisent en 
trois categories fcniamental.es : (1) oelles qui mxlifient 11 inportance clu 
mc:ANement de 11 energie dans toot 11 ecosysteme biologique, (2) oelles qui 
IOOdifient Ie dleminement du mc:ANement dlenergie, sans en alterer neoessairement 
11 inportance, (3) oelles ,qui contaminent la bianasse, sans poor autant affecter 
Ie flux dlenergie. Bien quloo ait recueilli a la RIE des quantites oonsiderables 
de renseignements sur Ie point (3), oelui-ci ne CCIlStituait pas Ie l::ut prin=ipal 
des experierD!S. 

Ia premiere categorie de pertuzbations est bien representee dans les etudes 
dleutropUsation clu lac 226 et du lac 227 dans les annees 1970 (15). Au cours 
de oes experierD!S, les substances rrutritives des algues, Ie ~re, llazote 
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et Ie carbone, ant ete ajout.ees it different:s lacs en prt:p:)rtiCl'lS differentes, 
pour evaluer leur efficacite au niveau de 1 'amel.ioratia'l de la croissance des 
algues. Ce travail visait principalement les prcblemes d'eut:rq:hisation des 
Grams lacs de la regioo Iaurentierme. Ia deuxiilDe categorie de pertw:bations 
est decrite dans les etudes d'acidificatia'l portant sur Ie lac 223 (14, 18, 19). 
Dans ce cas, l'additioo d'acide sulfurique a reduit Ie Pl qui est passe de sa 
valeur naturelle de 6,8 it 5,0 entre 1976 et 1980: cette situatioo a eu des 
repercussions graves sur de 1lCIliJ:reux organismes de la chaine alimentaire, mais 
auam c:hargement iDportant n'a ete c:iJsel::ve sur Ie plan de la productivite qlc:i)ale 
du systi!me. Bien que les resul. tats de certaines des experiences de la RIE aient 
ete remarquables, il ne s'aqissait pas nPcessaiJement sillplement de dSverser des 
produits chi.miques dans \.U'l lac et de photograplier les resul.tats. II faut tenir 
ccarpte de bien des facteurs pour reussir \.D1e experierxJe qui t:cudle l' ensemble de 
l' ecosysteme, dent certains sent errumeres au tableau 1. I.es trois premieres 
categories (I, II, III) du tableau en;1d:Jent des criteres que les cherdleurs ne 
peuvent pas toojoors choisir ni CCI'l'trOler. nms Ie cas des experiences 
d 'eut:rq:hisatioo, l'DlS aurioos vallU enric:hir \.U'l qran;i lac, mais bien sUr il nous 
a fallu extrapoler les resw.tats it partir de reseaux restraints. Ia duree est 
c:ptiannelle et 00 peut meme faire Ie choix de certaines dlaines alimentaires dans 
les petits lacs. D'autres carac"teristiques doivent etre extrapolees quam on 
OCITpreni les relatioos entre les petits et les qran;is reseaux, danaine de 
redlerc:he qui a rec;:u beauc:::a.JP d' attention d' autres cherdleurs sur 1 'habitat du 
poisson it 1 'Institut des eaux dooces. I.e cliJDat inp1S8 de gran:les variations it 
trutes experiences et l' i.ntezp:retatioo des resw.tats doit en tenir ccarpte. Ia 
variatioo bioloqique ~it dans les caract:eristiques telles que la structure 
d 'age de la p:pllatioo au debIt de l' experierxJe a1 les cycles naturels de 
reproductioo. II peut Y avoir adaptatioo des organismes au coors de l' experience 
et, bien qu' il faille s 'y attendre au niveau des ~, ces dlan;Jements 
peuvent etre infll.1el'd!s par la oooceptioo de l'experierxJe, par exerrple par la 
duree a1 l' intensite du traitement. I.es categories !!V, v, et VI (tableau 1) 
cIefinissent des JOOYeIlS de regler certains des problemes de variation et 
d 'Ed1elle. Ccmne pour tootes experiences, les CCIlpml:isa1s sent iIrportantes. 
Poor les experiences qlc:i)ales sur des lacs, la RIE a utilise des evaluations 
avant et apres les pertw:batioos, des lacs tesooins smveilles penjant 
l' awlicatioo des pertw:batiCl'lS et des lacs it dalble bassin artificiellement 
divises par des rideaux de vinyle a1 de toile. On peut verifier les possibilites 
de reproduire les resw.tats en repetant les experiences dans differents lacs, en 
c::ilSel:vant les resultats au oours de plusieurs annges suocessives a1 en utilisant 
des mfosooosmes, quam la situatioo s 'y prete. IDrs de la oooception des 
experiences, les efforts deployes tant au niveau des pertw:batioos que de 
l' Edlantillamage doivent etre prqx:>rtiamels aux reactioos prevues. I.es 
analyses de rentabilite sont des facteurs det:.enn:inants. I.e niveau de 
sqilisticaticn tedmique doit etre detenn:ine en fax:tioo des resw.tats prevue. 
Ia RIE est d' ailleurs fiere d' avoir trc:uve des solutiCX1S peu c::a1teuses it des 
problemes que d' autres jtqeaient inp-ssibles it rescndre a1 trc:p ca1teux. Ia 
questioo de la sooplesse est tree inportante dans la oooceptioo des experiences 
visant l' ensE!IIi:>le de l' ecosysteme. Entin dans ta.rt:e redlerc:he il faut examiner 
les possibilites d'awlicaticn a1 l'utilite des resw.tats de l'experierxJe, en 
dehors des cbjectifs principaux. Ia plupart des experiences visant l' ensemble 
d 'un ecosysteme exiqe des frais fixes inportants pour l' infrastructure neoessaire 
it la realisatioo des pertw:batiCl'lS et de 1 'edlantillamaqe. On peut bien SCAlVent 
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ajazter des mesures SlJR)lEmentaires a lDl prix bien raisalnable. la mE a saNent 
fait awel a des lDliversites au a des gens de l'exterieur en vue de les 
interesser a des travaux qui S I ajouteraient a une experience particuliere de la 
RIB. A 1 I cxx:asioo, les faDs oot mesne et:e reaffectes a 1 I interne parce que 
llcxx:asion etait t.rcp interessante pa.1I' la laisser passer, mesne Sl il ne 
s'agissait pas d'une granie priorite pa.1I' Ie mo. 

R8al.isaticms: BUt.rcphisatiClll et kdcti.fiaatiClll 

I.e lac 226, lDl bassin dalble, a et:e div:ise par lDl rideau en 1972 (17). I.e 
rideau e'led1ait Ie melarge des eaux at Ie DD.1VEIIIeI'1t des organismes entre les 
bassins, mais pezmettait l'ec:n.1l.ement nature! de lleau dans lDl sens a partir du 
bassin 800 vers la dec::harge dans Ie bassin nord. Rlosphore (acide ~rique), 
azote (nitrate de sodium) at cartxlne (sucrose) oot ate ajaItes au bassin nord, 
mais seulement azote at cartxlne au bassin 800. la dlarge de ~re etait 
environ Ie triple de la dlarge nature!le du bassin nord, Ie ~rt P/N/C etant 
de 1/5/10, tarxlis que Ie bassin 800 a re;u la mesne dlarge d'azote at de cartx>ne 
(la taille des deux bassins est presque la mesne). I.es differences c::tISez.vees 
etaient remarquables. a:moe CIl peut Ie CXI'lStater dans la granie ~e 
panle dans la revue Scien;e, en 1974 (13), Ie bassin nord a et:e transfonne en une 
veritable "5alpe aux pois", tarxlis que l'eau du bassin 800 est cJeneuree claire. 
Non seulement la bianasse at la productivite des algues oot-elles reagi 
positivement au ~re (3), mais CIl a c.i:JseNe aussi une a~tion de la 
productiCll de z~lard:.Cll (8), de 1 I ~ d I insectes at du coregone (9). I..es 
a~tions etaient a peu pres du triple la nonna!e, par rawort a 1 I addition 
de ~re. II y a eu Egalement lDl iJrportant d'largement au niveau de la 
repartitiCll des especes d'algues, les cyanqilyoees daninant en reaction au 
rawort relativement faible (ccmne des eaux usees) N/P (3). Panni les resul.tats 
dtiJni.ques c::tISez.ves, cita1s les variations diumes de la pressiCll partielle du 
bioxyae de cartxJne (malgre 1 I additiCll de cartxJne) entra1nant d I ilrpJrtantes 
fluctuations du Pl (6,7 all) (2) at I I a~tiCll de la zooe d I anoxie due a 
I I accroissenent de la respiratiCll. Aprea 1980, CIl a mis fin a 1 I ~issement 
des deux bassins at suz:veille Ie retoor aux c:xntitions naturel.les. la 
CXllpcsitiCll des especes et la bianasse d I algues sart: reverrues aux valeurs d I avant 
~issenent en 1981 (3). I.es parametres c:himiques se sart: aussi retablis 
rapidement. L' evaluatioo du corigale n I est pas en::x>re t:.ezminee. 

L'acidificatiCll du lac 223 a CXJ1I'fleJ'd en 1976 (17, 19). I.e Pl a ete 
abaisse de 0,25 lDlite par annee a partir de Sal niveau nature! de 6,8 jusqu'a une 
valeur minilIIlm de 5,0, a laquelle il a et:e maintenu penjant toute 1 I annee 1984. 
DepJis 1985, CI'l a pemis au Pl de slelever lentement. En 1989, il etait de 5,8. 
la CXllpcsitiCll des especes d'algues est passee d'une daninance des c:tuysoplytes 
a celIe des cyanqilytes at des ciinc:plytes a mesure que s'abaissait Ie Pl (4). 
En 1989, la CXllpcsitiCl'l des especes d I algues n I etait pas en::x>re revenue aux 
valeurs d I avant acidificatiCll. La productiCl'l primaire n' a pas varie de fac;xm 
inportante penjant toute la periode, quan:i CIl la CX'II'p're a celIe des lacs tenDins 
(20, 21). I.es principaux effets de l'acidificatiCll sur d'autres especes oot ete 
la disparitiCll de MVsis relicta (12), de l'ecrevisse (1, 5), du mene a tete plate 
(10) quarxl Ie Pl etait entre 5,8 at 5,6. I.es pertes sart: principalement 
attr:iblables a une difficulte de reproductiCll. Dans la meme ganme de Pl, la 
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Tableau 1. Ca:tegories de criteres a envisager lors de la c:x:n"reption et de la 
mise en oeuvre de mani~ations experineltales. (Tire de Hesslein, R.H. 'lWenty 
years of Experineltal Mani~ation at the Experi:mental. lakes Area. Presente a 
la conference sur les edlarges de technologies du ministere de I' Environnement 
de I' Ontario, Toronto, 20 novembre 1989). 

I. Echelle 
A. Taille 
B. 'I'enp3 
C. Olaine aliInentaire 
D. caracteres man:pants (par ex. hypolimnioo) 
E. Autre facteurs d' influence 

1. vent (fetch) 
2. <:aIrs d' eau 
3. Coorants 

II. variations 
A. Climatiques 

1. Precipitations 
2. '1'e1rperature 
3. Nuaqes 
4. Vents 

B. Biologiques 
1. Dynamique des pop.1lations (par ex. structure d 'age) 
2. Invasioo 
3. croissarx::e - dlaine aliInentaire 

III. Maptatioo 
A. IDn;Jueur et intensite du traitement 
B. a:up::sitioo des espeoes 
C. Ihysiologique 

IV. CCt'Iparaisoos 
A. SystErmes seat>lables 
B. Divisioo de systi!mes 
C. Avantjapres 

v. Possibilites de reproduction 
A. Repetitions 
B. Fssais sur d' autres edlel.les 

VI. Intensit.e de l' effort 
A. PIogzanue de perturbatioo 
B. F'requerna d'edlantillonnage 
C. Precisioo et n:uvelles methodes par rawort it la stabilit.e dans Ie 

temp; 
D. Fenueture (bilan massique) 
E. Raffinement tedmologique 

VII. Possibilit.es d 'aw.licatian ou utilit.e en dehors de 1 'oojectif principal 
A. Coits/avantages 
B. En;Jagement envers la recherche et Ie devel.0ftJE!llE11t. 
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pcp.1l.atia'l de lIIllet perle a 0CI'llUl une augmentatia'l marquee, IlCI'l pas parae que 1a 
baisse du Pt etait avantageuse, mais p1ut6t parae cpa 1a djsparitia'l du mene a 
tete plate lui etait favorable (17, 10). Ie mane a tete plate a maintenant 
recx:mnenoe a se reproduire, 1a pcp.1l.atia'l ayant ete reintroduite a partir du lac 
d'anDllt 224. Par all1eurs, 1e catostaDe noir et 1e tculadi alt aussi oesse de 
se reproduire quan:i 1e Pt etait bas et alt maintenant reo IIlIenee, au niveau de 
Pt 5,8. TaIt 1e reseau est maintenant dOseql1i 1 ibre, 1es especes oarmaissant de 
gran:ies variatialS a cause des po!]ss~es de croissance en reaction a un 
envirannement d'larqeant, a 1a cax::urrence et aux ressooroes a1:iJDentaires. I.es 
f1uctuatiCl'lS devraient se stabiliser d' ici quelcp!S annees quan:i 1e Pt sera 
revenu a ses niveaux naturel.s. I.es c::han:]ements PJysio1ogiques ciJserves etaient 
1e tres mauvais etat du tculadi, des c::han:]ements au niveau de 1a c:hlmie san;JU.ine 
(7) chez p1usieurs especes et l' dlseIvatia'l d 'hypeIp1asie des brard'lies chez 1e 
nulet perle (6). 

Bien sQr i1 n'est pas suffisant de oarmaitre 1es reactiCl'lS dans de petits 
lacs poor 0CI1'pren:ire 1es ecosyst.emes aquatiques. Au cam; des dernieres a:nnees, 
beauc:x::q> d 'efforts ant eta dep10yes par 1a Division de 1a rec:tlerdle sur 1 'habitat 
du poisson afin d'arriver a une mei11eure c:x::uprehension en vue d'extrap::>ler 1es 
resu.l tats de 1a RIE poor les awliquer ad' autres systemes. II a den: fallu 
etu::lier une eerie de lacs de plus en plus grams allant jusqu' aux Grar¥:is lacs. 
Aussi, on a nUs au point des methodes permettant de categoriser les systemes en 
forrtion de leur faQO!l de transfonner l'energie a1:iJDentaire, afin de paIVoir 
awliquer les etu:1es a des chaines alimentaires differentes a1 plus OCI1'plexes que 
celles de la RIE. one des methodes les plus pzaoetteuses OCI'lSiste a utiliser 
des isotqles stables de carbone, d' azote et de scufre poor dj ssocier les 
habitu:1es a1:iJDentaires et migratoires du poisson, particu1ierement dans les 
habitats d 'estuaire. On peut definir les sooroes a1:iJDentaires grace aux isotopes 
de carbone et de salfre et Ie niveau de prSdatia'l grioe aux isotopes d' azote. 
On peut aussi etu::lier l' influence des sooroes a1:iJDentaires provenant de la terre 
en utilisant des isotopes stables. cas tec.tmiques salt d 'une grande valeur dans 
les Regions cOtieres telles que Ie golfe Saint-laurent. 
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O'iM'wutairaa sur II avanir cs. la ~ sur 1 1babitat dims la Rligic:m du Golfe 

Ia red'lerdle sur l'habitat exige stabilite et oc:ntinlite du scutien et des 
ci>jectifs. D:ms la RSgioo du Golfe, e1le ne poorra reussir a lCDJ terme si 00 

tente de z:Epcrdre aux "clients" a cxurt terme. CCmDe l'iniiquait avec justesse 
Charlie SCrivener, la red'lerdle au MFO a un client de par SCI"l marrlat; Ie gran:i 
plblic et les ressruroes que oelui ~i "possE:de", et au service duquel est Ie MFO. 
Ccmne tcAJt autre oz:ganisme gouvememental, Ie MFO doit inteI'preter les demarxles 
des graJpes d' :int:eret, et ncn pas resnxire directement leurs prci>lemes poor faire 
cesser les pressioos. I.e MFO est oense etre un expert de la red'lerdle sur 
l'habitat et il devrait tenir oc:upte des oa'lSeils, mais ne pas se laisser 
infl~. res cp:oopes d' i.rrteret devraient OCIIprerDre qu tune red'lerdle bien 
menee sur l'habitat ne dalnera pas necessairement des :resul.tats dans un avenir 
rawroc:ne; sans elle, tart:efois, il n 'y aurait pas de base de oamaissarx:es poor 
00llS aider a resnrJre les situatia'lS pressantes q..rl poorraient se presenter d' ici 
plusieurs aJ'lI'lIges. 

Je pense qu' il existe un certain l'XIlbre de possibilites de red'lerdle dans 
la RSgioo du Golfe. Des excursia'lS rEgulieres poor l'evaluatial des stocks 
poorraient etre utilisees dans Ie cadre d'un pz:ogranme de red'lerdle sur 
1 'habitat. C'est Ie genre de situatioo da1t il fa\rJra tirer parti poor 
econaniser les fame res projets d'atnenagement. futurs poorraient servir de 
pertw:batioo au plan experimental avec la oollaboratioo de l'industrie et une 
bonne OCI1Ceptioo de "I' experience" • Par Ie passe 00llS n' ava1S pas suffi.samnent 
awris de ta.rt:es les pertutbatia'lS qui se sart: manifest.ees, prirx::ipalement paz:oe 
qu'il n 'y a pas eu suffisanment de den ~es recueillies avant et penjant les 
situatia'lS. II fatm'a den::: une ba1ne planificatioo. 
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Dalald C. Gol:"dal, fils 
Divisien de 1 'eoologie de 1 'habitat 
Directien des scier¥:leS biologiques 
M:ini.st:.ere des Pec:hes et des Oceans 
Institut Oc::::eancgraptque de Bedford 

Dntmart:h, (NaIvel.le-Eoosse) B2Y 4A2 

P1-og1C1111118 d8 1& baie d8 J'UDdy 

L'interet rerx:uve1e des goovernemerrt:s vers Ie milieu des annees 1970 pour 
la productien d' enerqie marE!nDtrice dans la baie de Furxly a mane aI' e1al:x>ration 
d'\Dl ~rtant progzamoe d'etudes envi.ramementales. Dirige par Ie MtO, ce 
programne met a ocntril::utien \Dl gram nanbre de lal:x>ratoires goovemementaux (par 
ex. st. Andrews, Institut ooeanograprlque de Bedford, service canadien de la 
fatme, Cc:r1seil naticnal de rec:he.rdles du canada), d'mliversites (par ex. 
universite du NouveaU-Brunswick, universite· de M:n::tcn, universite h::adi.a, 
universite D:ll.halSie, universite McMaster), d 'organismes de reglementation 
fed.eraux et pravirx::iaux et de la c::x::Il'pCl9Jle d' enerqie mamerotrice de la Nalvelle­
Ecosse. 

L'cbjectif prirx::ipal ccn;istait a faire des rec:he.rdles de base sur des 
processus enviramementaux mal oonnus, mais qu' en soup;:amaient de jouer tme role 
dans Ie fax:tiamement des ecosyst:.emes des sectioos d' aDDnt de la baie de F\lrrly. 
res etuies en;lc:baient tme large gamne de disciplines scientifiques, Y ClClIpris 
1 'ooeanograprle PtYsique, les glaoes, la sedimentologie, la dtiJni.e marine, la 
productioo primaire, la productioo sec:x:niaire, l' ecologie halieutique, l' ecologie 
des oiseaux de rivage, la microbiologie et la mdel.isatien des systemes. res 
progranmes etaient 000l."dcI'lnes par tme eerie d' ateliers et de oolloques amruels 
organises par Ie conseil des scien::es des provinces de l' Atlantique. En ootre, 
a plusieurs ocx::asions, les resul tats des rec:he.rdles de base art: eta ClR>liques a 
la predictien des repercussions enviramementales de la productioo d' energie 
marE!nDtrice. 

un gram nanbre de p.1blicatioos art: resulte du programoe. E1les art: ete 
:in:::orporees a tme eerie de bibliograplles, la plus reoente prE!paree par Plant 
(1985). on traNe d'ailleurs tme vue d'enseni;:)le general.e de cette science et des 
perceptioos des effets possibles chez Daborn et D:ldswel.l,. 1988, ~l et 
0011., 1986 et Gordon et ISdswell, 1984. 

A la suite des rec:he.rdles rea1.isees au c:n.trS de la de:rniere decenni.e, la 
baie de F\.Jrx1y est maintenant 1 '\Dl des enviramements marins les mieux oonnus de 
l' Fst du canada. L'informatioo recueillie calStitue tme iBportante base de 
renseignements qui peut sm:vir a prevoir les effets enviroonementaux de grams 
projets de productien d'enerqie marEm::Jtrice dans les sectioos d'anatt de la baie. 
res repercussioos les plus evidentes seraient dans la Reqien du bassin d'anDnt, 
derriere \Dl barrage, a cause des dlargeme.nts p~ du niveau d'eau. II Y 
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aurait des effets negatifs, mais aussi positifs. I.a OCIIprehensial que lOlS avons 
des effets dans la Regial du bassin d' anD'1t porte a croire qu' ils ne seraient pas 
suffisamnent graves poor ellEdler la mise en oeuvre du projet. I.es deux 
principaux QI{ecbements seraient prOOablement la mortalite du poissal dans les 
tuJ:bines et I' a~tial de I' anplitude de la mares Ie lag de la cOte de la 
Ncuvelle-Argleterre. II faudrait faire une Svaluatial officielle des effets 
environnementaux avant d' ~ toot projet, at les r8sul.tats ainsi dJt.enus 
seraient utilises poor la oaiOeptial et Ie fa'lCtiaDSllellt du projet. 

I.a societe d' energie 1lIal:'8lDtrioe de NaJvelle-Eoosse a mis en oeuvre un 
projet pilate a Annapolis Royal. I.a centrale JllimDJtrioe de 17,8 }Iq fon::tionne 
dep..ti.s 1983. II ya eu des repercussia'lS enviIaalSil&ltales au niveau des p9ches 
et de l'agric::ulture, dent parlent Dabom et 0011. (1984). Ceperrlant, les plans 
d'un gram projet dans Ie bassin d'anatt, tel que Ie bassin de a.nnberlarxi ou la 
baie Cobequid sont en suspens poor Ie nanent. 

MeIne si Ie gram projet de centrale 1lIal:'8lDtrioe dans les bassins d' amnt 
de la baie de F\Jrdy ne s'est jamais materialise, les efforts OCl'lSacres aux etuies 
environnementales ne sont pas perdus. une granje partie des oonnaissarx:es 
acquises att deja pennis de reso'Jdre d'autres prci>lemes d'habitat dans 1a baie 
de F\Jrdy, par exenple Ie rejet de dSc:tlets en mer, les repercussions 
environnementales de l'aquic::ulture, la gestial des marais salants et les effets 
des jetes. si l':interet poor 1es grams projets d 'energie 1lIal:'8lDtrioe devait 
refaire surfaoe, Ie ~ d j SfX'S8't'a d tune i:ap::>rtantel:JaIq.1e d' information et 
d 'experience sur laquel1e baser Sal progranme d 'et:ujes des reactions. 
L' experience de 1a baie de F\Jrdy a aussi aide Ie ~ a reso'Jdre des prdJlemes 
d'habitat dans d'autres Regions, tels que Ie lien fixe de transport entre Ie 
NCAlVeau-Brunswick et l'Ile-du-Pri.rx::e-EdOItard. 

Ie p:r:ogramue de la baie de F\Jrdy a eu beaucoop de sucoes principalement 
poor les raisoos suivant.es : 

- II a ete ~ et dirige par des scientifiques de la Region avec Ie soutien 
des gestionnaires scientifiques du b.Jreau Regiooal - soit une veritable 
entreprise menee ''par Ie bas". Elle n' a pas ete dictee "par Ie haut". 

- L'ci>jectif du progranme etait la redlerdle faxJamentale. I.es scientifiques 
etaient oawaincus de caItrib.Jer a I' avarament genera1. de leur danaine de 
specialisatia'l. II etait entemu que l:al l'XJIi:)re des projets devaient etre 
realises a lag teme et qu' i1 etait essentiel de OCIIprerDre les variations 
naturel1es avant de pcuvoir prevoir de faQCl'1 p:r:ecise 1es repercussions 
environnementales. Ie proc;p:anme s' est ~ une excellente reprt:ation a 
I' edlel.1e intematiooale. Ie lOOral et la productivite y etaient tres eleves. 

- Malgre I' aCDent mis sur 1a recherc:he faxJamentale sur les processus naturels, 
toos savaient que Ie prci>leme pratique etait oelui des repercussions de la 
productia'l d' energie 1lIal:'8lDtrioe et y att cantrible. Ce prci>leme constituait 
Ie lien ocmrun entre les scientifiques des differents o:r:ganismes. 
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- L I accent a ete mis sur la cxmllJnicatioo au sein du milieu scientifique et avec 
la CCIlplgl'lie d I enerqie maJ:'EIl¥Jtrioe, les represent:ant:s du dclDa.ine de la pecne, 
des groopes envil:ansoentaux et du gram plblic, par Ie biais de nanbreux 
ateliers, :reurualS, articles de wlgarisatioo et entrevues dans les m9ctias. 
I.e progranme de red'lerdle a ete explique et justifie. Bal nanbre des grarx:1s 
projets realises sur Ie terrain, particu1iezBneut oeux qui devaient avoir 
recaJrS a des tooyellS oruteux ocmue les bateaux et les avialS, etaient realises 
en collaboratioo, avec des scientifiques de differents organi.smes. I.e partage 
des ciamses a :renforoe les projets de rec:ilercile intividuels. 

- I.e progranme a pris une orientatioo holistique oe qui a penuis d I envisager 
taJs les aspects ilIportants de 11 envil:anAilEut nature1. Des efforts 
considerables cnt ete deployes poor faire la synt:hese de taJs les resuI.tats au 
ncyen dlun llIOdel.e infomatique de sinulatioo du bassin Q.mi:)erlan::l, lieu 
dlametlagement prc:pose avec la meilleure base de dan ees. cet exercioe a donrle 
un certain nanbre de resuI. tats interessants, ptisqu I i1 a penuis, par exenple, 
de stinuler les diSC"JSSioos pluridisciplinaires, de deceler les lacunes 
:i.n'portant.es au niveau de 11 infomatioo et de mettre au point un cutil 
quantitatif qui poorrait sm:vir a examiner des hypotheses ecologiques et a 
definir des processus envi.ramementaux critiques. Ainsi, les scientifiques 
ant une bien meilleure OCIlp:rebensioo de 11 Ecosysteme du bassin a.nnberlan::l et 
sont mieux en mesure de donner des oc:nseils pertinents sur la gestion de 
1 I habitat. 

- Des et:lxJes CCIlpll"atives cnt ete realisees, avec des scientifiques etu:tiant des 
enviramements seat>lables dans d I autres parties du naxJe, en particu1ier 
11 estua.ire de la Sevem en Granje-Bretagne et 11 estua.ire Ems-Dollard dans les 
Pays-Bas. ces liens cnt aocru oansiderablement les connaissan::=es et 
11 experience neoessaires a la CCIlp:rebensioo des eoosystemes de la baie de 
Fl.1n:iy, et oe1a a un calt minilnal.. 

ReQamynybltians pour 1. R8qion c!u Golfe 

Me basant sur 1IDl experience de directeur du progranme de la baie de Fl.1n:iy 
et de dlef de la Divisioo de llecologie de 1 I habitat dans la Regioo Sootia-Fl.1n:iy, 
j I ai.merais prqxJSer quelques :reo lllllal'¥2tialS poor la c:la"D!ptioo des programnes 
scientifiques relatifs a llhabitat dans la Regioo du Golfe: 

- LlexScutioo du Programue de gestioo de llhabitat et du poisson du MOO releve 
oonjointement du secteur des sciences et de la Directioo de la gestioo de 
llhabitat et du poisson de dlaque Regioo. II ilIporte que Ie personnel 
Regional ait une bame OCIlp:rebensioo de ses ooligaticn; respectives et de la 
neoessite de la collaboratioo. Etablir et maintenir de bc:Imes relations de 
travail doit etre une priorite. II est heureux que, dans la Regioo du Golfe, 
Ie personnel des sciences et oe1ui de la gestioo de llhabitat et du poisson 
soient dans Ie meme batiment, car la CXIlIIIlI1icatioo en est dlautant facilitee. 

- II est evideament essentiel de donner des oc:nseils sur llhabitat a la 
Directioo de la gestioo de 1 I habitat et du poissal et a d I autres clients, mais 
oette falCtioo doit quam meme deueurer dans des limites raisonnables. 
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L' accent du progranme des sciences de 1 'habitat doit etre mis sur la 
recherdle. res scientifiques doivent avoir l' iDpressioo de oattr:il:uer a des 
progranmes scientifiques qui oontri.blent aI' avaro:ment de la science au 
niveau international. II est evident que oes progrcmmes doivent etre relies 
aux priorites generales du MR), mais les details des projets in::lividuels 
doivent etre laisses au scientifique. L'ozganisatioo doit creer un milieu 
dans lequel les scientifiques peuvent travailler aI' aise. res meilleurs 
projets scientifiques saJt realises par des cberc:heurs heureux. Aussi, ce 
sont les scientifiques qui travaillent activaDent et avec ent.hoosiasme a des 
redlerdles qui dalnent general.ement les meilleurs OCIlSeils sur les prci:>letres 
d'habitat. un prograDID8 scientifique ne peut progzesser si les scientifiques 
passent la plupart de leur tenp; a assister a des reuruoos et a priparer des 
documents. 

- I.e progranme scientifique relatif a 1 'habitat devrait avoir des dJjectifs a 
Ion; tenne et etre presezve d'un c:han;Jement rapide de priorites. La plupart 
des projets lies a 1 'habitat ne peuvent produire de resw.tats valables avant 
au lOOins cinq ans. Palr d' autres il faut encore plus lagteop;. La recherdle 
est une activite creatrice et les scientifiques art: besoin de tenp; pa.1r 
corx:retiser leurs idees, organiser les pzog:z:amnes en laboratoire et sur Ie 
terrain et prcxluire des resw.tats valables. II est difficile de faire une 
bonne recherdle dans un milieu cAl les priorites ne SCI'1t pas claires 00 

d1an;ent rapidement. 

- I.e progranme devrait tenir 0CIlpte des points forts de la RSgicm du Golfe au 
niveau scientifique, c'est-a-dire 1 'etablissenent et l'~licatioo de systemes 
d'informatioo qeograprlque (SIG) a la gestioo et a la recherdle relative a 
1 'habitat, les P'lyootaxines marines et l'ecologie benthique en eau peu 
profax1e. II devrait aussi porter sur les habitats-cles de la RSgicm du 
Golfe, tels que les ecosystEmes des lagunes oatieres et des marais salants 
al:Jonjants • 

- Etant da'lne les ressa.JrOeS li:mitees, il est essentiel d'orienter la plupart 
des progranmes a len;, tenne vers peu d'habitats, tels un oaJrS d'eau cle et un 
estuaire i.Irportant. Bien c:amaitre quelques RSgioos qeograprlques facilitera 
1 'i.nterpretatioo d' un rx:ai:>re li:mite d' obsel:vatioos d' autres RSgioos. La base 
de dalnges produite par Ie prograDID8 actuel. de sm:veillan::le du P'lytq>lancton 
sera inestimable palr Ie dloix d'un estuaire type en vue d'une etude plus 
detaillee. II fauirait aussi envisager la participatioo a un progranme 
d 'etuies d' estuaire de la RSgioo de l' Atlantique. 

- A cause de la nature li:mitee de la c:x:up!t.erDe scientifique dans la RSgioo du 
Golfe, il est aussi i.Irportant d'etablir, dlaque fois que c'est possible, une 
oollaboratioo avec d' aQtres RSgioos du MR) (particuliexement dans les danaines 
de la dlimie, de la PlYSique, de 1 'oceaoograprie et de la sectjmpntologie) et 
avec les universites locales, tels que 1 'universite de Mc:n:::tal, 1 'universite 
du Ncuveau-Brunswick et 1 'universite de 1 'Ile-du-Pr:irxJe-Edcllard. 
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Un lien fixe permettant de traverser de l' IIEHhl-Prir¥:le-Fdotard a la partie 
continentale du canada, soit une distance de 13 Jan au~sus a.t au-dessaJs du 
detroit de Northurrtlerlam, entre Ie cap TamDentin (Nooveau-Bnmswick) et Borden 
(IIEHhl-Prira!-Fdotard), serait 1'lD'l des plus lCUJ du Dade. Cette structure 
serait canstruite et exploitee perdant 35 ans par lD'l entrepreneur du secteur 
prive. Travaux PUblics canada ('Ire) a etuli.e deux dloix possibles: Ie pont au 
Ie tunnel. 

Ma presentatial portera sur la participatial de ma societe a ce projet; je 
I' ai divisee en quatre parties : interactialS pent - glace - pSdles, etOOe de 
I 'habitat, etuie des frayeres de l1aren;J et especes utiles pour la suzveillarx::e 
a lag tenne. 

Intaracticms PoDt - Glaces - Picbas 

CCmne lD'l pent reliant l' IIEHhl-Prira!-Ekbtard a la partie continentale 
pourrait avoir des influerx:a; biolCXJiques iniirectes en retardant la debacle, Ie 
projet decrit les effets 00IU'U.lS sur les collectivites biolCXJiques et les effets 
possibles d'lD'l natard de la deb4clement <ia1ne, la cle pour les pSdles. 

MSme si I'DlS vivans a une periods de q:rarDe prise oooscierre eoolCXJique, 
il y a tres peu de dccumentatial sur les effets env:iralnementaux de liens fixes. 
la Ii tterature scientifique SEllble avoir totalement neglige les pcnts en tant que 
structure pouvant avoir des effets sur les processus Jitysiques au biolCXJiques. 

NaJs n' aVCl'lS trouve que des IaRX>rts E!val.uant les effets possibles de 
projets de pcnts sur 1 'Ecosysteme marin. Par exeuple, al avait prevu qu'ml pont 
projete au I:mlemark, rEduirait Ie debit, et de ce fait, causerait une baisse des 
deharquements de mrues dans la mer Baltique. 

Ia OCXlStIuctial d'lD'l ncuveau pont dans l' inlet ImTard a Var¥XUVer (C. -B. ) 
ne senblait pas devoir ruire substantiellement aux pecnes locales. En real.ite, 
les pcnts deja OCI'lStruits senblent avoir facilite I 'aooes des pedleurs sportifs 
a la p8dle en mer. 

II ne senble pas y avoir, pour Ie l1DDPI1t, de nJR?Ort faisant etat de 
repercussiCl'lS negatives des pcnts sur 1 'enviramement marin, ce qui ne veut pas 
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dire ~ autant qu'il n'y en ait pas eu, mais plutOt que les effets negatifs 
seraient trut sin'plement passes ~. 

II ya eu plusieurs oc:uptes remus sur les jetees, qui creent beaucc:q> plus 
d'interfererx:,es que les part:s, mais mBDe elles n'a1t pas fait l'cbjet d'etudes 
exhaustives. on a quarxl mBDe obseIve que les jetees lJ,';saient a la circulation, 
a la sEc'timentatial et a la fozmatial des qlaces, mais les ramifications 
biologiques causees par les DCdificatialS ~ a 1 'habitat demeurent eocore 
bien mal cx::mprises. Ia jetee de canso (N.-E.) aurait entra1ne une baisse des 
debarquements de haDal:'ds et des dlan;Jements dans les habitudes migratoires du 
haren;J, a cause de la fm:meture du detroit de canso. on a obseIve que les jetees 
dans les estuaires cmt des effets sur la migratial du poissal anadrcme tel que 
le saumon de l' Atlantique. 

I.e pont p~ entre l' Ile-du-Prince-niolJard et le NaIveau-Brunswick 
pourrait retarder la dj sparitial des qlaoes d' envircn deux semaines, au max.im.nn. 
I.e dSgaqement du detroit de Nort:1n.mi:lerlani est tres variable, se produj sant entre 
la mi-mars et la mi-mai. si le retard au;;paentait l'inilricatial des qlaoes, il 
pourrait s'ensuivre \D'l acx:roissement de 1 'erosial, du transport des sE!diJnents et 
de la lIDrtalite des orqanismes intertidaux. I)ms la Zale semi-hauturiere, 
l' affa.ti.llement cause par les qlaoes en hiver est presentement tres prorxmc::e, de 
sorte que les orqanismes de oes ecosystemes cmt prci)ablement dI1 s' adapter aux 
pertuJ:tations des qlaoes. 

Ia p~ de la qlaoe pourrait aussi retarder le debIt de la saison de 
p8dle dans le detroit de Nort:hlJni)erlani et avoir ainsi des effets sur des especes 
de poissans et d' inve.rtebres qui ant une grame i.Dp:lrtanoe sur le plan 
cx:mne.rcial. I.e rapport a den:: tente de creer \D'l lIKJdel.e des effets possibles du 
:retard de la debacle sur les pedles en se servant d 'une c:x::Jli:>inaison 
d' informations, soit des <:pinions de specialistes, du DDdel.e Berdla d' etude de 
pont et des qlaoes et des renseignements plblies sur les activites de p9che, 
ainsi que les c:Jamees historiques sur les prises. 

Ia p~ prolaqee des qlaoes pourrait retarder le deblt de la p9che du 
haren;J au pr:intelrps, oe qui entrainerait \D'l marque a qagner substantiel ~ les 
pedleurs. Ia cxmnercialisatial et les DCdificatialS aux reglements de p9che 
pourraient att:enJer certains des prcblemes causes par l'aocessibilite tardive. 
L'aOCUlllllatial localisee de qlaoe autalr du pont ne devrait pas causer de 
dc.rrRnaqes a la plupart des frayeres, etant ck:I'lne la di.stara! a laquelle elles se 
trcAIvent du pont. oepemant, si certaines frayeres se trcAIvaient pres du pont, 
elles poorraient ~ eJ"¢!c .... egEes par 1 'enfcn:aDel'1t des qlaoes. Il faudrait 
surveiller de pres, pemant et apres la OCIlStructial, les stocks de haren;J et 
leurs frayeres dans oe secteur. 

Notre analyse revele que la pEche du haDard dans la partie ooest du 
detroit, qui 0CIJIDeI'lCe en acUt, ne serait pas t:.cA.lc:hee par la d;spu'iticn tardive 
des qlaoes. cepenjant, oelle-ci p::m-rait e1li:dler les pedleurs de l'est du 
detroit de poser leurs casiers, prlsque la sa;sa1 dans oette Regicn 0CIJIlDSl'w=:e le 
let" mai et se temi.ne a la fin de juin. ()JarXi oette pEche est retardee, elle 
est habituellement prolaqee jusqu' en juillet. Bien que les prises ne semblent 
pas avoir ctimirale au cnJrS des annees ci1 les qlaoes cmt tarcJe a d; sparaitre, la 
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qualite pc:urrait en etre affectee pemant la periods de prolagatioo de la pedle, 
p.risque les prises de haDard a carapace JlDlle salt plus fr9quent:es en juillet. 

Quant a la peche du petax::le dans Ie detroit de Nortlmmbe.rlan.i, e1le 
ccmnenoe aussi tOt dans 1 'annee (fin avril). Notre analyse n'et:ablit c:epenjant 
aucune correI.atioo entre la date de dispu-itioo des qlaoes et les debarquements. 
res p9dles se.ni::llent peu t.c:u::nees par les qlaoes tardives, p.tisque les qisem:mts 
de pet:orcles salt sawent epJises avant mBDe la fin de la saisoo, en juillet. 

Etant c1a1ne que les caracteristiques d' oo8anograp1ie PlYSique telles que 
la tenperature ne devraient pas ~ malgre la PI ~8a1Oe tardive des qlaces, 
on ne croit pas que les processus bioloqiques en &era'1t affectes 1'Dl plus. res 
especes de granje ilrp)rtance dans le detroit, soit le haDard, le harerg, et le 
pet:orcle, salt tootes presentee dans des habitats plus frolds de la Region de 
l' Antlantique. Ainsi, une legere rEductioo a ooort tenne de la tenperature ne 
semble pas cruciale. 

Ral..,a de llBabi tat 

Ie mini.stere des Pedles et des oceans (MOO) a entrepris le projet du 
detroit de Nortlmmbe.rlan:i a cause de la baisse record des prises de hanards vers 
le milieu des annees 1970 (cacHy et coll., 1977; stasko et coIl., 1977). cette 
etme pe.nnettait d' dJteni.r une descriptioo de base de l' enviramement Plysique 
et bioloqique du detroit, sur lequel 00 di spnsait de tres peu d' infonnation 
auparavant. Au oalrS de 1 tete de 1975, un bateau de redlerd1e du MOO a :realeilli 
des renseignements sur la profcnjeur, la tenperature, la CX11pOSition des 
sediments, l' endofaune, l' epifaune, les poi.ssa1s de fcni et les algues marines 
a 96 statioos d'Echantillamaqe le lCD1 de 13 lignes de CDlpe. Au JOOYen de 
bateaux de pecne affret:es, 00 a pose des casiers a haDards a chaque station; huit 
des 96 statioos edlantillamees en 1975 se trouvaient dans la Region du cap 
TaJnnentin. 

Ie releve de 1 'habitat marin de 1988, ta.rt: oarme le projet du detroit de 
North\.1lli)erlan:i, a foomi des daJiI'lees sur les caract:eristiques Plysiques et la 
repartitioo des especes marines dans la RSqioo du cap TaJnnentin. cepernant, en 
1988, 00 a recuellli des daD ses SlJR)lEmentaires (salWte de surface et de fcn:l, 
chlorqilylle "A", 0 1i\a5itioo du zoq>larx::t:cn, denc:mj:)rement de l' endofaune et de 
1 'epifaune). I.es dalnees ainsi :realelllies seJ:Viratt de base a la mesure des 
~ements positifs a.t negatifs (s'll y en a) de l'enviramement marin 
attribJables a la CXI1Structioo et au fax:tionnement du lien fixe. 

Au total, 50 statioos oot ete ed1antillCX'll'lEe; dans la zooe d' etOOe, qui 
s'etermit sur 14 km de chaque cOte de la ligna de traversee. Trente-sept 
statioos oot ete dloisies au hasard, c~ a1t. ete dloisies au hasard le lCD1 de 
la ligna de traversee et huit autzes et:ai.ent des statioos deja edlantlllCX'll'lEe; 
au oalrS du releve precedent de 1975. 

D:ms la zooe semi-hautie.re, les fcnjs etaient surtalt sablameux, tan:iis 
que les fam de qalets etaient predc:mi.nants aux statioos d' eaux proforD!s, au 
milieu du chenal. L' absen::e de stratificatioo substantie1le de la tenperature, 



- 55 -

de la salinite al de la dllorqi'lylle "A" indiCJle que la CX)lame d'eau et:ait 
verticalement bien melargee. TaIt CXIIIIIe c' est Ie cas dans d' autres ZaleS marines 
cOtieres, les ~ de taille ~ dcminaient chez Ie zoq>lancton: par 
ailleurs les pte.rqxxies alt ate observes en assez grandee cpmtites dlez Ie 
zooplancton de diverses staticn;. 

De lDIi>reuses esp80es de fan att manifeste des preferences marquees pour 
des types de sediments precis. res sediments et:aient ridles en diverses esp9ces 
de polydlStes, de bivalves et d'anpti.pc:des. Iss oursins plats, les etoiles de 
mer, les crabes, les lIDlles geantes et les crepidules et:aient a1:xniants. on a 
dec:x:A.Ivert deux gLc;ements denses de lIDlles dent 1 'lm sur la ligne de traVersE!e. 

A part quelques acoDllllaticn; d'algues dans les faD; de galets de la zone 
semi-hautiere, la ocuverture vegetale et:ait plut.et rare dans la zone d'etude. 
Une espece de varech, la laminaire Tami rwjA et l' algue ra¥}e Blylla:hora, 
etaient des espeoes dani.nante. Ia 1I01Sse d' Irlan:ie, une plante marine 
d'llttx>rtance cc:mnerciale, et:ait assez rare. 

Bien qu' ils aient ete facilement attires par les casiers awates, les 
hanards n' CIlt ete observes qu' it l' oocasioo au moyen de la camera mag:netoscxJpique 
et captures dans les dragues it petax:les. Ie gisemPnt de petax:les clu cap 
Tounnentin, en eau profc::nje it fcn:l de galets, s' et.ermit it l' est et aI' ooest de 
la ligne de traversee. Ia repartitioo des petax:les et:aient assez clairsemee 
dans toot Ie gisement, mais il est vrai que les densites avaient ete rEduites par 
la p9c:he ccmnerciale avant Ie deb.Jt de 1 'edlantilla'll"lage. L'huitre CCI'l'IlIUlI1e 

americaine a ete rarement ciJsel:vee. Par ailleurs la plie grise, Ie poisson de 
fcn:l Ie plus 0CI1IlIJIl, a ete ci:Iservee dans toute la zale. 

Des ~iscn; directes entre oette etu:ie et celIe de 1975 sont 
difficiles p.rlsque celle-ci n'indiquait pas Ie I'XIli:>re des captures. NearutDins, 
les memes espeoes de faune et de flore et:aient <Xmllmes dans les deux etujes, ce 
qui porte it croire que la Regioo clu detroit de Nortlumi:Jerlam est delreuree 
relativement stable au C'OlrS d'une l~ periode. 

Reltmi des Pray8res de HaraDq 

II existe une pedle restreinte clu haren:j (Clupea haren:rus> dans la Region 
clu cap Tounnentin, au large clu Na1veau-Brunswick, soit la cAl en se Prqx:JSe de 
oonstruire Ie lien fixe entre 1 'Ile-du-Prince-Ekbvu"Ci et la terre feme. res 
frayeres de haren:j seraient den:: en darger s' il y avait CXX'lStructioo d'lm pont. 

on a fait Ie releve des frayeres de haren:j dans la Regial clu cap 
Tcm:mentin, dans Ie detroit de Nort:h1.miJerlam, en juin 1988 au moyen d'une camera 
sous-marine et d 'une drague it petax:l.es trainee al d'lm rateau a llO.lSSe 

d'Irlarxle. res frayeres et:aient petites et parsemees et a plusieurs kilanetres 
it l' cuest de la ligne de traversee pl:qxlSge. 

on les a sa.went trcuvees la cAl les prises cxmnerciales de haren:j sont 
elevees. 5eulement deux frayeres alt ete dec:nlvertes au C'OlrS d'lm releve it 
staticn; rEgulierement espaoees, et les deux se traIvaient dans Ie voisinage 
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inmediat de bonnes pecheries. 

La repartition de la rogue de l1al:'en1 etait taIjcurs associee a la 
vegetation. La CQ1Verture vegetale, rare et irreguliere, prurrait done lllniter 
la reprc:duction du l1al:'en1 dans oette Region du detroit de Nort:huntlerlan:i. 

Examiner les d'lan;Jements envil:al'SDel1taux des systEmes marins est une 
entreprise difficile car de I'DIi>reux argan:ismes OCl'll'laissent des cycles 
ciEm::Jgrapliques naturel.s (Nidlols, 1985). NearDoins, CIl peut ctlsel:ver les 
d'lan:}ements dlez Ie natin:e et la diversite d'espeoes, pdsque ces deux facteurs 
clinrl.nuent quam 1 'habitat devient defavorable. on s' est d' ailleurs sezvi avec: 
sua:::es de oes facteurs poor mesurer Ie retablissenent de la faune benthique dans 
un fjord aptes la fenneture d'une fabrique de pates et papiers (Rosenberg, 1973). 
Cette methode est ceperrlant ca1teuse. 

One autre methode c:cnsiste a dloisir une espece cc:mne Wicateur des 
d'lan:}ements enviramementaux. I.e dloix serait d 'abord dict:e par des 
considerations pratiques. L'esp9a! serait dloisie au niveau ~rq>rie de 
l'Ecosysteme; par exsrple les da1nees sur Ie planctal sent d'une utilit.e lllnitee 
poor I' examen des effets d 'un palt sur I' envil:al1elDel1t p.rlsque les dlan:;Jements 
chez Ie planctal seraient difficiles a relier aux d'lan;Jements a d'aut:res niveaux 
de l'Ecosysteme. L'espece doit aussi etre suffiscmmpnt i.np:>rtante poor etre 
facile a capturer, ne doit pas etre assez rare poor etre difficile a'tr'aNer, ni 
tellement oamune dans I' environnement que 5a'l IlCIIi:>re seu1 serait suffisant pour 
masquer les d'lan;Jements. I.es organismes sessiles sent preferables aux animaux 
nmiles qui peuvent se deplacer vers des ZCIleS lOOins perb.u:t:lees. One espece qui 
vit dans un habitat marginal serait d' ailleurs un Wicateur en::ore plus sensible 
prlsqu'e1le Iepam:a plus rapidement aux d'lan;Jements envi.ramementaux. Entin, 
les espeoes cc:mnerciales sent preferables aux espeoes nc:n cc:mnerciales car les 
premieres off:rent un plus grarx:l interet sur Ie plan 8cxn:mi.que et qu' il existe 
done deja beal.1Cnlp de daD aes sur les prises et les debarquements. 

I.e petalcle de haute mer satisfait a tc:us ces criteres, car Ie petoncle 
adulte est principalement sessile, il habite les faD; de galets en eau profon:le 
et il fait I' oojet d 'une i.np:>rtante pedle cc:mnerciale dans Ie detroit d' Abegweit, 
secteur c:cnsidere CXIIIDe un habitat marginal du petalcle. I.es 'tellPratures 
froides d'hiver (aussi basses que -1,9 DC) et dlalDes d'ete (atteignant 20 DC) 
soot loin d' etre des t:Earp3ratures ~imales poor Ie petalcle de mer et peuvent 
entrainer des lOOrtalites. I.es petax::les se nanTissent en filtrant l'eau et la 
granje charge de sectiments dans la zone d 'Abegweit poorrait nuire a son 
alilllentation. I.e principal desavantaqe de 1 'utilisation du petalcle cc:mne mesure 
eoologique est sa rarete dans I' ed1antillamage apres la pedle du pri.nt:enp;. On 
recc.mnanjerait done I' ed1antillamage avant au perriant la saisal de pedle. 

La lIDlle g8ante serait aussi une espece satisfaisante car il existe un 
gisement dense de lIDlles di.rect:ement sur la ligna de traversee. I.es lIDlles sent 
sEdentaires, se nanTissent en fil trant I' eau et, ccmne Ie petax::le, se 
re'tr'aNent principalement sur les gros sectiments de fan (gravier, mel.ar¥1e de 
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sable et de galets) • 

Ia crepidule (crepidn1a), lIDllusque sEdent:aire CXIIIJI.1I'lBDe ci:Jserve attadle 
aux rodlers, dans la partie cuest de la ZCI1e d' etude, est lm autre can:tidat c:::cmne 
espeoe de mesures. Ccmne Ie pet:.cn::le at la DDlle, la crepidule se na.trrit en 
filtrant 1 'eau at peut etre sensible aux c::ban;Jements de qualite de 1 'eau et aux 
sEdiments en suspensioo. la crepidule seaiJle etre abcniante seulement dans la 
Region du cap 'l'cm'mentin du detroit de Nort:hl.miJerlarxl at, par ocn;equent, il doit 
Y avoir tme c:::atiJinaisal particuliere de cxniitiCllS envi.ra1nementales poor 
l' exis'te!'o! de l' esp80e dans oette RSqioo. 

I.e hcmmi pwrrait profiter de la CXI1Structioo d'lm pcIlt. si Ie pont est 
construit entre Ie Na1veau-Brunswick at l' Ile-du-Prirx:a-Q'Ionarcl, les rejets de 
dragage, les residus d'affarlilement at les pierres de protectioo poorraient 
creer des recifs artificiels aut:.alr des piliers du pa1t et, de ce fait, amel.iorer 
1 'habitat du hcmmi dans oes en:lroits precis. Bien qu' il ait tme exist.eJx:,e 
plutOt secrete at soit tres m:i;)ile, Ie haoani peut etre facilement recense au 
noyen de casiers. I.e oontrOle de l' effort de pecne at les c::iJsel:vations soos­
marines aut:.alr des piliers canstitueraient Egalement des methodes awropriees 
d'eval.uatioo des c:han;Jements dans la rEpartitioo du haoani, causes par la 
OCX'lStructioo du pcIlt. 
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3. RP.smai II!B CRXIPBS III TMVAIL 

3.1 GKJUPS 1 

President: J. Wonns 

Participants: L. Balrgeois 
R. Q:meau 

M. [Bigle 

E. Fer.'gusal 
J. Hadle 
F. Madelein 

I.es med:>res du groope de travail aJt pris cpUque& m.i.rutes poor passer en 
revue les questioos poseES et decider de la meilleure fac;x:a de les aborder. 
PlutOt que de suivre de maniere rigide Ie dleminement prqx:se, Ie groope a choisi 
de refol:Tll.ll.er la p:t'd>lematique. FUisque la questioo de base est de detenniner 
de quelle faQOll la redlerdle scientifique peut ocntr:ibJer aI' E!val.uation de 
1 'habitat du poisson, a sa protection et a sa restauration Ie cas E!c:heant. 

I L'8tablis!MI!M!Dt 4'un proq%_ de ~ oobiraDt suppose l'existence 
de atructurea IId8q1atas 

Etant da'lrle Ie gram nari:>re d' i.nteIvenants, ga.wernementaux 00. non, dans 
Ie danaine de 1 'enviramement, il est essentiel de bien definir les roles et 
mardats respectifs, de s' assurer que les differents clients scmt bien infonnes 
de qui fait quoi et de prevoir des mecanismes d' intervention efficaoes au niveau 
des p:t'd>lemes tres loc::aux d' amenagement. 

II 11 D'y • pas riel1aaant de c:boix _tre ~ .. court tame et 
recbarcbe a 1cmq taDI8 

II est evident que la redlerdle scientifique dans Ie daDaine de l' ecologie 
environnementale doit ideal.ement s' ~ sur des pzogZa:DJDeS de plusieurs annees 
et viser a aOCUll1.11.er des series tarporelles aussi l~ que possible afin de 
pruvoir discriminer les effets reels de l' interventioo humaine des bruits de foni 
et des variatioos "naturels". Ia deraanje est oeperdant bien souvent poor des 
interventioos a ooort ter:me sur des p:t'd>lemes localises. Ie dilenme est de 
:reussir a OCIli:)iner les deux awrod1es et de detenniner leur parts respectives. 
Ace niveau, Ie :recam; aux darlnges de la litterature et a 1 'expertise aCCllIIl.ll.ee 
dans d' autres pays est i.niispensable prlsqu' il per:met souvent de gagner lDl t:.enp; 
precieux. 

un p:t'd>leme similaire se presente au niveau du dloix d'lDl site 
experimental. Faut-il aller du glcilal. au specifique 00. l' inverse? Etant clor1ne 
que les IOOfel'lS fart: souvent defaut poor des etudes a tres granie edlelle, on est 
generalement d:>liges de dloisir \D'l site particulier. Ia question se pose alors 
de savoir dans quelle mesure les risultats c::bt:ems seratt extrapolables ad' autre 
sites. 
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Notre capacite a evaluer lm site da'1ne, quelque soit salt et:emue et sa 
c:x:I'I'plexi te, depen::l de notre ni veau de oamaissance de l' EIcxJsyst.Eme glc:ta1., des 
oarpartiments qui Ie 0 "Iosent et des interactialS entre oes cxxrpartiments. A 
titre d' exenple, l' exi.st:err=e d' lm 1::x::l'l sc:nema de circulatioo des eaux dans Ie 
Golfe du st. Iaurent c:xntitiame notre capacite a aboroer les proble.mes a 
1 'edlelle d'lm estuaire ru d tune baie. 

III B80aaaite 4 'UD J:IcD poiDt ~ diipu't 

Ia plupart des intervenants art: Dds l'aooent sur la neoessite de disroser 
d'une base de depart solide, c'est-a-dire d'lD'l bilan de sante du milieu aquatique 
et de la ressruroe vivante. Cet inventaire est une entreprise de taille, que 
certain pays art: deja r9al.isee et mettent a jour regw.ierement. Un tel document, 
pour lequellm 1::x::l'l ronbre de dorlnees de base existent deja mais deman:lent a etre 
c:x:I'I'pilees, se.rvirait d 'aItil de reference pour la red1erdle scientifique canrne 
en cas d' interJentioo rapide sur lm problema dalne. 

IV strat8qie ~ rec:barc:M 

Iss etapes ~ salt les suivantes: 

faire Ie bilan des da'lnees existantes aI' edlel.le du Golfe et plus 
localement (cette phase peut et.re sous-traitee a des OCI1SUltants), 
oc:IIpiler et syrrt:hetiser l' infonnatioo sous une fozme facilement 
accessible; 

bien definir la questioo posee et lees) processus a etl.xtier; definir 
ensuite les ~ du programne a lag et a oa1rt tezme; 

dloisir lD'l ru quelques sites d'acticn (ceci peut da1Iarmr une certaine 
dose de "orurage scientifique") qui seui:>lent offrir les meilleures 
garanties de resurtats c:xile.rents et, dans la mesure du possible, 
extrapolables ; 

faire lD'l ''point-zero" sur lees) site(s) c:hoisi(s): detenniner les 
<:XX'lIlaissara et les laames et jeter les bases des projets de red'lerc:he 
a lag tezme (> 5 ans) avec, si possible, des etapes a plus oa1rt tenne 
« 2 ans). 

Ie groope ne s I est pas attarde a identifier les sooroes de pollution qui 
presentent lm danJer particulier. II a sa1ligne que, dans notre region, les 
imustries salt peu ronbreuses mais tres polluantes (mines et traitement du 
minerai, elCploitaticn forestiere, DDllins a papier, etc ... ). II existe egalement 
de ronbreuses sa.u:ces de polluticn plus subtlles parce que plus locales. 
L'inp:>rt.arD! du role des CXlJlllmautes en tezme de sensibilisaticn, d'infonnation 
et d'Edlraticn a ete sa1ligne par plusieurs participants. 



3.2 CkJUlIB 2 

President: G. Ccxlan 

Participants : D. Gordal 
R. Groves 
J. Iodl 
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K. !blt.gaDezy 
I. Price 
R. Rosenberg 

F. Mleatal 



3.3 CRXIPB 3 

President: R. Alexarder 

Participants : M. Benedict 
A. Forsyth 
L. IeDrew 
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T. Fbllock 
G. Price 
c. SCrivener 

B. S\Jn:lliy 

Tc:us les gra.1peS de travail devaient rEpcn:Ire a dlaa.me des cinq questions 
au prcblemes mentia'U'lf!s a l' ordre du jour. cependant, les participants de ce 
graJpe ant juge qu' ils ne OCl'll'laissaient suffisam1e It l' organisaticn Regionale 
pour contirruer sans autre explicaticn. Par~, Ie president a fait une 
descripticn de 1 'organisaticn, des PZUJIanmes en oan"S, des ~ recents 
dans l' organisation et de la 0CII'p!ten0e du persamel. professicnnel. cle. 

Ia Division de la mise en valeur et de 1 'habitat du poisson est l' une des 
trois divisions qui oatp:)S8I1t la Direction des scieres. res deux autres groupes 
sant la Divisicn des poissons de mer et des espeoes anadraDes et la Division des 
inverteb:res. L' effectif total de la Directicn en d' envircn 100 aJU'lI!es/personnes, 
dont 34 feront partie de la Division de la mise en valeur et de 1 'habitat du 
poisson au lei" avril 1990, ce qui rep:resente une a~tion a la suite de la 
reorganisaticn. Ceperdant, il faut noter que 13 pastes sent CXI'lSacrE!s presque 
exclusivement a la producticn dans les centres aquicoles et qu' il faut plusieurs 
pastes pour Ie saItien administratif. Ia 0CII'p!ten0e de n:s cherdleurs, 
biologistes et hydrologistes est briE!vement resnmee. res secteurs particuliers 
de cx:arpaterx::e sent : 1 'elevage semi- naturel (salmmides); la remise en etat du 
dlarognard (saUllOl); l'ame!ioration de l'habitat des cxurs d'eau; la :recherc:he 
sur les perturbations de 1 'habitat et la productivite de 1 'habitat; 1 'hydrologie 
des cours d' eau; la rec:herdle sur les Iilyc:xrt:axines et la mise au point du Sys1:Sn'e 
d'infonnation geograprlque. Ie president a mentionne que IDlS n' avons aucune 
oc::upeterx::e dans Ie dcmaine des c:x:atami.nants drlmiques a1 de l' oceanograpue. I.es 
sezvices dans ces secteurs sent foomis par les Regions du Quebec a1 Scotia­
FUmy. 

Ie groope de travail a juge qu' il etait tres inportant d' etablir une 
organisatiCl'l stable, favorable a la rec:herdle. L'aooent devrait delIeJrer dans 
les daDaines de 0CII'p!ten0e existants, car l'organisaticn doit etablir sa 
crEdi.bilite. res participants ant reitere la neoessite d'etablir des priorites 
de rec:herdle avec Ie mi.niJrum de taches administratives. II faut contirruer de 
trouver des sources de fi.naJrement inoovatrices et enccmager la rec:herdle en 
collaboraticn avec::: d 'autres organismes. II faut que la rec:herdle, et 
particulieraoent la suzveil.larDa, ait des oojectifs precis. res bases de cIonnees 
doivent etre oormalisees paIr repomre aux besoins d 'usaqers IIIll.tiples et 
pennett.re Ie partaqe des dalnSes. res participants etaient d' avis qu' il est 
neoessaire de faire des redlerdles a lag teJ:me sur les exigerx&; de 1 'habitat 
et les repercussions des ~ sur l'habitat. Ici encore, la rec:herdle doit 
avoir des oojectifs precis de faQCl'l a zEpadre a des questicns precises et eviter 
de t.rq) generaJ.iser. II faut oepenjant eviter Ie ocntrOle paIr Ie ocntrOle a 
l~ teJ:me, sans raiscn valable. un Pzogzamue de ocntrOle mal conc;:u est 
frequenment l' oojet de reductions bD;Jl!tai.res. 
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I.es bonnes strategies de redlerdle (questial 3) devraient inclure une 
canbinaison equilibree de rec:herdles a ocurt tezme (sur des lieux precis), a lorr; 
tenne, et orientee vers des processus partia1l.iers. Bien qu' al s' cgxJSe aux 
etl.¥3es sur des lieux precis, ce point a eta defini par les participants ccmne une 
"cercle vicieux" prl.sque la rec:herc::he, qu'al Ie veuil.le cu IlCIl, doit etre 
orientee quelque part. II faut utiliser les possibUites da1t CIl djS{X'Se a son 
avantage. L'equipe a aussi mte que les sci&'ltificJ,Jes doivent participer 
etroitement a la c::c:ra!ptiCll et a la rialisatiCll du travail sur Ie terrain. 

Au CX11rS de la djscussiCll sur les menaces possibles a 1 'habitat du poisson, 
on a identifie Ie manque de reglementatiCll cu de oalfomte aux riglements camne 
lUl point inportant. I.es participants CX1t juge que les grames entreprises 
etaient general.ement bien reglementees, taniis que les partia1l.iers et les petits 
proprietaires fcn::iers ne Ie sent pas, mime si les effets a.mulatifs de leurs 
acti vites peuvent etre inportants. 

On a enumere de l'lCIli>:reuses menaces a 1 'habitat des eaux da.1ces, qu' on peut 
regrooper de la faQOll suivante : 

(a) Q.lantite - les utilisateurs ant terdar¥::e a surestimer l'awrcvisionnement 
en eau et les retraits peuvent avoir des repercussions inportantes, tant 
sur Ie debit de surface que sur les eaux de forxl. Ie retrait a des fins 
partia1l.ieres, telles que l'exploitatiCll d'une pente de ski peut se 
produire a des m=ments ru Ie volume d' eau est lUl aspect CI'\lCial de 
1 'habitat. 

(b) Qualite - les points-cles incluaient la oaltaminatiCll des eaux de ford et 
de surface, saIVent a cause de la foresterie et de I' agria1l.ture; les 
pluies detritiques en aval des ZQleS agriooles CX1t EIgalement ate 
menticxD'lees. Ie president a :note qu'aucune partie du f.inara!ment des 
etu:les sur Ie Transport a distarD! des polluants a~iques n' avait 
ate admi.nist:ree par la Region du Golfe. Ia Region sootia-FUrdy a inclus 
des etu:les oorxmnant Ie Golfe dans son programne sur Ie Transport a 
distarD! des polluants a~iques. 

(c) !tkdifications P'lysiques - c'est la lUl des secteurs les plus evidents de 
repercussions dans la RegiCll. I.es exeaples mentiames c:arprennent 
l'alluvicxullB'De1'1t provenant de diverses activites, y c:arpris l'agria1l.ture 
et la foresterie. L' alluviormement dans les oours d' eau de l'Ile-du­
Pr~Fdcnn"d a eta dj sa.rt:e de faQOll assez detaillee. I.es cbrt.nlctions 
au passage du poissal prcvenant de la creatiCll d' et:an;Js aIt aussi ete 
mentiamSes, Ie prci)leme etant aussi marque a l'Ile-du-Pr~F.do1Brd. 

rans Ie cas des env:iramements marins et des estuaires, les menaces a 
l'habitat du poissal dans la Region CCIlprement I' exploitation miniere des 
agregats, Ie retrait de sable de la zone semi-hauturiere, les panadles thenni.ques 
prcvenant de la productiCll d' electricite, les :rejets de dllore et la construction 
lcx::ale (par ex. les quais) qui peuvent talS ent:rer en OCIlflit avec Ie principe 
du MI-O d'aucune perte nette d'habitat. Ia vic1aR;Je des ballasts dans Ie golfe par 
les navires intematiCl'laux qui entrent dans Ie Saint-Iaurent a aussi ete 
mentiOl'll'lge CCIIIDe menace possible a l'habitat. 
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I.es diSOlSSialS cxn:mnant les possibilites de rec:herc:tle aJt mene 
clairement a la ocn::lusia'l que la Regia'l du Golfe deYrait se pend1er sur quelques 
problemas seulement et miser sur ses points forts actuels. Au sein de la 
Divisia'l de la mise en valeur et de l'habitat du poi.ssa1, oeci <:XIIprerd la 
rec:herc:tle sur les ~ {Nitzschia, acide daaoique) , les pe.rturl:)atialS des 
envirannements d'eau daJce (rnisseau catamaran) at l'etablissenent de bases de 
dol'lnees et leur ClI=Plicatia'l aux questia'lS emrira1nementales (Systemes 
d'informatia'l geograpllque). Iss participants aJt eroore une fois mentiame la 
neoessite de la OCI'lSUltatia'l reguliere des cliart:s et du travail en 
oollaboratia'l. Ba1 ncJIilre de nos clients participalt a oe genre de rec:herc:tle et 
devraient etre 0CI'lSi.deres c:xmDe des specialistes. Q'l a ta.rt:efois mentiame, ici 
et ai1leurs, que certains clients ne Balhaitaient pas participer, mais 
dlerdlaient plutOt a obtenir des OCI'lSeils des specialistes du MR:), oe qui exige 
un certain ni veau de c::x:mpet:e.rx: en (X'II'II'I1Tl}.catia'lS au M:>P. 



3.4 GAJUPB 4 

President: M. Chadwick 

Participants : W. Borlani 
R. Eisner 
R. Kesselein 
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G. Rlrley 
C. SpeR::er 

QUeStion 1: Y a-t-il quelque d10se a tirer des methodes scientifiques utilisees 
dans d' autres parties du JID'lde poor l' etude des prOOlemes 
enviramementaux a grame Ed1elle? 

0Ui, il y a oertainement trois leQOOS evidentes a en tirer. O'abord, il 
est n90essaire de dloisir au 1IX)ins plusieurs statia'lS de oart:.rOle a la¥;J tenne. 
La suede et la France art: utilise des statia'lS de SUJ:Veillance ccmrunes pour 
plusieurs projets. Des series de dorulees enviramementales sur une lQn3Ue 
periode provenant de lacs sans pertul:batia'l a1t aussi ete cr:uciales poor Ie 
S\.lC09s de la Zale experimentale des lacs. I.es staticms de oart:.rOle doivent etre 
pertinentes par ~rt aux prOOlemes locaux inportants; elles doivent aussi etre 
i.nt:Egrees ad' autres projets a ccmt tenne. La valeur d lune station de oont.rOle 
est acx::rue quam elle est reliee a lID gram projet. 

DeuxiE!mement, il est essentiel de oc:mpren:lre les processus poor pcuvoir 
prevoir des situations. En suede, par exsrple, il a ete possible de sauver 
20 000 tonnes de saUl1Dl dlune surproductia'l d'algues taxiques. CcIlIne on savait 
que l'algue ne pruvait SlJR)Orter lID faible taux de salinite, les pares art: ete 
deplaoes dans des eaux lElgerement salees. Palr c:::arprerm:e les processus, il est 
inp:>rtant de mettre 11 accent de la red'lerdle sur quelques lieux de contrOle 
seulement. 

Troisiemement, une bonne cxmramication est essentielle. I.e projet doit 
etre c:::arpris par Ie plblic. Generalement, les grams projets salt mieux CCIl'pris 
que les petits, de sorte qu'il est parfois utile d'etablir des liens de 
partenaires entre 11 industrie et d I autres ozganismes poor lID projet a lCDJ te.nne. 
I.e projet ne smvivra pas s' il est execute de fac;:cn isolee. II est iIrportant de 
connaitre les succ:& et les ed1ec::s dans d I autres pays, de sorte qu I il faut passer 
quelque t.errp; a cxmramiquer avec les lD8I'Ii>res de la scene inte:rnationale. 

QUaSticm 21 I.a red'lerdle a lag tenne est-elle neoesc;a ire poor etudier les 
pertes CAl les gains d'habitat dans les eaux canadiermes? 

I.a red'lerdle a la¥;J tenne est essentielle car l' edlel.le de tenp; d lun 
projet est saIVent limitee par Ie climat, les cycles de vie et les taux de 
:renruvellement qui c:iemardent du tenp; poor qu' on les c:::arprennent. Elle est aussi 
necessaire poor CClTprerm:e les prefe.rerx::es des especes et les parametres 
a,wropries a mesurer. res bases de daU ses a la¥;J tenne facilitent la 
CClTprehension d'lID systeme. Par exsrple, les possibilites de capture de 
largoostines dans la mer Baltique a1t a~ a ccmt tenne, mais la ten:1ance 
a la¥;J tenne etait a la baisse a cause du ~ d'axyqene. De plUS, il y a eu 
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une au;pnentaticn a oa.nt tenDe de 11 aJ:x:njance du lIIll.et perle par suite de la 
reduction de la oc::n::::urrenc avec Ie mane a tete plate; mais a lonq terrre, 
l'espece a d.iJni.nue a mesure qulaugmentait l'acidite de l'eau. Enfin, la 
redlerdle a lonq terme exiqe lm enJi.VJ8ueut a lonq tame et une oa'lt:inti.te des 
travaux. I.es projets sporadiques Batt gE18ral.aDBnt une perte d I argent. 

QUastian 3: ()ll est-oe <pi CXI1Stitue une txrme redlerdle sur les prdJle.mes 
envi..ramement:aux? 

voici les caracteristiques d lune txrme redlerdle sur les prdJlemes 
environnementaux : 

1) una redlerdle ooorda'lnee avec d I autres organismes. 
2) una bJnne cxmramication avec Ie plblic, 11 irrlustrie et Ie milieu 

scientifique. 
3) Ia questicn doit etre claire de faQCll a palVOir etre E!val.uee. 
4) Ia redlerdle doit porter sur lm prdJleme envira1nemental. inportant. 
5) Elle doit pennettre de oarpremre d'autres prdJlemes, par exenple la 

RSgicn des lacs eJCP!rimentaux a d I abord et:e 0CX'QlS pcAJr etudi.er la 
questicn de la d1arge de carbale, mais elle a pe:rmis d I examiner la 
polluticn par Ie ~re et maintenant par les pluies acides. 

6) Elle doit palVOir pennettre de damer une vue d'ensE!llt>le dllm prdJleme 
enviroonemental. taJt en pemettant Ie OJiIttOle deta.il.le de ses effets. 

7) Elle doit etre scientifiquement valable. 
8) Elle doit permettre de poorsuivre des red1erd1es sur les pri.ocipales 

perturl:latians envi.ramemental.es, par exeaple, dans Ie cas d 'une mine 
desaffectee. 

QUeStian 4: Que OJI'lSiderez-voos CCIlIDI':! des menaces possibles a l'habitat du 
poissal dans la RSgicn du Golfe? 

a) Eau daloe 
- am9nagement acx::ru, expansicn des villes et des oollectivites 
- si!dimpntaticn 
- eaux usees et polluticn par Ie dllore 

b) Estuaires 
- perte de rivaqe 

erosicn 
0Jl1taminants 
dragage 
renplissage 
am9nagement oa'ltinl 

c) Mer 
- dragage 
- :rejet de dedlets en mer 
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Les pluies acides et les c:han:]ements ur::n:tiaux de tarperature auront des 
effets sur ces trois envi.ramements. 
Les estuaires salt les plus vulnerables aux c:han:]ements de 1 'habitat et 
exigent done Ie plus gram effort de red1erche. 
En general, dans Ie golfe saint-Iaurent, il y aura une a~tion des 
oentrales electriques, du rejet de dScilets en mer, du Z"EIlpl issaqe , de 
l'aquiculture et de la peche sportive, oe CJ1,i acx::roltra d'autant les 
p:ressions sur 1 'habitat aquatique. on ne croit pas qu' il y aura expansion 
de la coupe du bois aI de l' in:hlstrie des pates et papiers. 

guestian 5: ()Jelles sont les priorites de redlerd1e dans la Region du Golfe? 

I.e groope de travail est d'avis que la Region du Golfe devrait mettre 
1 'acx::ent sur : 

1) Les etlDes de suivi aux oentrales el.ectriques, sur les lieux de rejets de 
dec:tlets en mer, les lieux de coupe rase, et 

2) Ie OCI"ltrOle de l'enviramemrant marin oOtier dans la baie cardigan, Ie 
detroit du Nortlumi,)erlard, la baie Miramic:hi. et Belledune (baie des 
Chaleurs) • 

I.e groope de travail a tenu a mentionner que les projets de recherche 
devaient ajart:er aux releves et aux prograrrmes existants, par exmple aux releves 
des bateaux de redlerd1e. lIs doivent aussi devenir des ~ a long 
tenne, car les prin::ipales :red1erd1es ne salt pas faciles a int:erratpre ou a 
reorienter. II doit Y avoir un oc:mi.t.e direct:eur des projets, cx:mprenant les 
representants de l' irdlstrie et de oeux qui subissent les effets des 
pertul:bations environnementales. Enfin, la redlerd1e doit etre menee en equipe 
txm' assurer une oontiruit.e a lag tenDe. 
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par lola Price 

On a pl retenir des entretiens varies d'bier, je crois, deux messages : 1e 
premier, qu' il y a DeaUCXJUP a retirer de 1a recherc:be fcn:Jamental.e a lorg terme 
sur 1es eoosyst:emes. si 00 n'arrive pas a c:arprerdre CX'II'IJIf!!J1t fcn::tiame W'l coors 
d 'eau, W'l lac, une forat al W'l etan:j, il ncus sera inpossib1e de OCIIprerDre les 
repercussioos de projets d' amenaqenent:., de 1a po11utia'l al, dans l' avenir, des 
c:han:1ements e1:iJnatiques. Taltes 1es prqx&itiCllS des porte-paro1e d 'bier etaient 
basees, dans une large mesure, sur W'l ecbantil.1amage npet.e de l' envi.ramement. 

I.e deuxieme D'PSsage est soos-jaoent au pranier : il faut tenir <X1lpte des 
effets a retaz'dement sur 1es eoosyst:emes marins et d'eau OOlCe. Mais oes effets 
different seloo qu'i1 s'aqit d'W'l systeme al de l'autre et ne peuvent etre 
observes que si l' 00 pro1cn;Je 1a periode d' ecnanti11amaqe. la faQOl'l de poser 
1a questioo detennine 1e genre de questioo aussi bien que 1a question e11e-meme. 

Rutgar Rosenberg et Cllar1es Scrivener nalS oot toos deux dSrlaltre qu' i1 
pcmtait y avoir au;pentation des prises et de 1a productivite. Dr Rosenberg a 
dSc:rit 1es interactialS tree c:x:np1exes en eau de mer, 1es effets de 
l'ac:x:::roissenent de l'hypaxie (marque d'axygene dans 1es eaux de faxi) et 1e lien 
probable entre l' eut.rqirlsatioo accrue et 1a surproductioo des algues taxiques. 

Dr Madelain a dScrit W'l progranme exhaustif de survei11arx::e d 'W'l eoosysteme 
oOtier. Nous aVCl'lS w a W'l niveau tres cJetail.1e, 1es variations Regionales de 
divers parametres, de mesne que 1es dlan;Jements dans 1e tenp;. Ccmne ai11eurs, 
1a France a CXll'lllU des prci:>lemes de surproduction d' algues taxiques, mais i1 
semble n'y avoir auam lien entre l'cq:port du coors d'eau et oes situations. 

Charles Scrivener et Ray Hesse1ein oot dScrit des pe.rt:mbations dans 
l'enseni>le d'W'l ecx:syst.Eme, qui avait et:e p1anifiees des 1e depart. ce genre de 
donr'lees fcn:Jamental.es est eviden1nent, quant 00 peut 1es obtenir, 1a mei11eure 
base a uti1iser palr mesurer 1es dlan;Jements enviramementaux. I.es espeoes de 
poisson reaqissent differeament aux d'largements et, dans oes deux etu::1es, noos 
avons pl CXI'lStater que 1es repercussia'lS se produi sent a differents nonents du 
cycle evo1utif et art: nar.. des effets a retaTdement. 

L'utilisatioo par Bjorn SUOOby du ~ cxmne traceur nc:us a lOOntre 
cxmnent 1es sediments de faxi du saint-laurent soot. bien vivants et dynamiques. 
I1 n'y a pas 1a que de 1a bc:ua. I.e man;JanSse, dans ce cas, est W'l modele utile 
palr oonnaitre 1e debit des Sllbst:arx&J rutritives dans W'l ecosysteme. lei 
encore, 1a faQa'l de poser 1a questioo et 1e metal utilise determine 1a reponse. 
cel1e-ci est taJt a fait differente si 1 '00 utilise cxmne traceur, par exenp1e, 
1e cadmi\Dll. 

L'etude a efficacite Dllltiple des repercussia'lS possibles, presentee par 
Dan Gordon et Charles Scrivener, est W'l veritable lIOiel.e a suivre. si 1es 
cx:mtI.Dli.catiCllS ne se foot pas dans W'l sens, e11es ne se fera1t pas dans l' autre 
ron plus. sur 1e plan scientifique, Dan nc:us a lIO"Itre que 1es repercussions 
possibles d'W'l gram progranme de ce genre peuvent etre a 1a fois positives et 
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negatives et peuvent se produire meme loin des lieux vises. Ia; ll¥Jdel.es de 
l' E!cosysteme de la baie de F\lnjy seratt den:: utilises iei et ailleurs dans 
l' avenir poor privoir les rEperc:ussioos sur l' E!cxJsystEIDe. 

L'experierre de Geoff Illrley est celIe d'un expert-an;eil aupres des 
pEdleurs. I.e lien fixe suseite des craintes bien justifiees dans 1 'esprit de 
oeux da1t Ie DDde de vie deper¥i de l'eau. Iss ~ scientifiques sur l'habitat 
marin et les qlaoes, aussi rapides qu' elles aient ate, lID'1trent : que noos ne 
pruvons utiliser Ie DDDent de la dj spi'ritial des qlaoes poor predire la 
teI1'p3rature de 1 'eau a la fin de l'ete; que les rEpercussioos des qlaoes ne 
seront peut etre pas aussi graves qu'al l'avait d'abord cru; que peut-etre la 
creation de lits d' algues ailleurs redu:irait les partes certaines de frayeres de 
l'larerg; que les p9dleurs CDlStituent une i:qxntante scuroe de oamaissances; 
qu'ils oot une certaines influence sur les decisiormaires. 

I.e message qui ressort des resnmes de l' atelier et des ocmnentaires des 
representants de l'XlS invites est sans mlle doute l' inportaooe de la 
CCI'IIllD'lication. Nous devrioos decider des priorites, definir ce que noos savons 
et ne savoos pas et detenniner cxmnent OCIIi:>ler les lacunes. II naJS faudra 
p:rer¥ire certaines decisioos sur l' cmpleur de la redlerdle : a court tenne, a 
n¥JYen terme 0.1 a lc::n;J terme (0.1 une OCIIi:>inaisan de oeux-ci), prls orienter nos 
activites bien attentivement en fc:n:tion de oes abjectifs. 

Nous devons bien sur noos assurer que les efforts salt tOljoors orientes 
vers les abjectifs vises, definis dans la Politique de 1 'habitat, prlsque ce 
document oa'lStitue Ie cadre des activites du MOO 001'DmlaI1t 1 'habitat. 

sur une carte 0CIlIDe celIe qui est epirglee au lIIlr, Ie golfe saint-laurent 
n'~it pas particulierement gran;:l, mais quan:i on se traJve sur la rive 0.1 

qu 'on Ie smvole e' est un E!cosysteme erx>nDe et, de taIte eviderre, c::x:atplexe. 
oefinir les laames au niveau des CXD'laissances et c:x:n;:)E!VOir les programnes de 
redlerdle visant a les OCIIi:>ler ne sera pas facile. 

I.es groopes de travail oot prqx:lSf! deux methodes poor aborder la recherche 
scientifique sur 1 'habitat dans la Region du Golfe. L'une coosiste a dloisir de 
petits ecosystemes representatifs, tels que la baie Miramichi 0.1 la baie cardigan 
et les etu:tier, prls d' extrap:>ler les resul tats. TJne I"ed'1e:rdle M O? gpnrP. 

poorrait etre realisee en grarde partie par Ie MOO, l' equipe de recherche 
c::x:Ilprenant neanrooins des representants d' autres organismes. 

L'autre methode coosiste a recueillir des c1cn'lees de base sur un secteur 
c:il est prevu un projet d'amBnaqement quelCXllqUe. Selal cette methode, Ie MOO 
travaillerait avec les pz:oposeurs et taJs les autres int:e!:venants poor definir 
les abjectifs de l' etude et dlaque lDE!!DiJre d tune equipe 0.1 d 'un consortium 
~rterait sa ~ a l'etude. 

la Region du Golfe etudiera oes methodes et d' autres faQOl1S possibles 
d 'aborder la question avec les Regions du QuPbec et soatia-FUrdy, prlsque celles­
ei ~rte.ralt un certain SOltien logistique aux travaux scientifiques realises 
iei relativement a 1 'habitat. 
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voila qui termine lID1 a1locutial. J' aimerais remercier la RSqial du Golfe 
de m'avoir invitee a participer a SQ'l premier atelier scientifique sur I 'habitat 
au OCA.U:'S duquel j 'ai beal.lCDlP ClR>ris. Je tiens aussi a remercier les trois 
traducteurs de Ian- travail et de leur excellente traductial, en franc;:ais et en 
an;Jlais, de nos de1l.beratialS. 
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5. QR[RI m JOOR 111 L'A'J'BT·TBR &OR UI8 8C!J"WW 111 L'DBI'rAT m OOLPB 
(1" BT 2 R:JVBMBRB 1'8') 

1. OBJECl'IFS: 

Etablir 1 'orientatioo a lorq teIme du procp:amoe de red'lerd1e sur 1 'habitat 
qui satisfera aux besoins des clients de la RSgioo du Golfe. 

Etablir tm mecanisme de consultatioo permettant de reviser les plans de 
travail et les resuI. tats du progranme de red'lerd1e sur 1 'habitat. 

1) Prir¥::iple d' auame perte nette de 1 'habitat du poisson 
2) Defi de la mesure des d'lan;Jements de 1 'habitat 
3) Points forts de la red'lerd1e dans la RSqioo du Golfe, ir¥::luant les 

maladies - du poisson, les taxines marines, 1 'habitat Iilysique, 
l'hydrologie, la biologie des pqW.atioos 

4) Limites de la red'lerd1e dans la RSqioo du Golfe, ir¥::luant l'~e 
Iilysique et chimique et les oontaminants. 

3. rnmEEs IE BASE: 

3.1 FQJvoos-1DlS tirer parti des methodes scientifiques utili.sees dans 
d' autres parties du mcnie poor Ie oa'l'trOle des prd::>lemes envi.ramementaux 
sur \.D'le granje edlel.le? 

a) Mer Baltique : oa'1trOle enviraUlemental. de l' E!l.l'trqnisatioo, pluies 
acides, smproductioos d' algues inc::aItrOlees. 

b) COte fran;aise : prE!ventioo des effets de l' exploitatioo miniere des 
agregats, des metaux la.u:ds, des J'laIP!S de petrole et des ea.ux 
dlauffees sur les oollectivites aquatiques. 

3.2 Faut-il entreprendre des recherdles a lal:) teIme poor etu:ii.er les pertes 
de 1 'habitat dans les ea.ux canadiermes? 

a) Ru;sseau camatioo : effets inprevisibles de la c:::oope du bois. 

b) RSgioo des lacs experimentaux : ~re, cartx:na et pluies acides. 

3.3 Cc:mnent definir \.D'le ba1ne red'lerd1e sur les prd::>lemes envi.ramementaux? 

a) Prcblemes de l'ed1antillamage d'tm oojectif Dd>ile : Ie cas des 
sEdiments marins dans Ie golfe saint-laurent. 
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b) Projet d'enez.gie ~ioe de la baie de F\m:iy : petites causes a 
grams effets. 

c) Lien avec l'I.-P.-E. : 1ec;a'lS tirees des premieres E!va1.uations des 
rE!percussions env:iraU'lemental.es. 

4. GRXJPES IE 'IRAVAIL: 

1) Pruvons-nous tirer parti des methcxJes scientifiques utilisees dans 
d 'autres parties du lJD'lde pa.1r Ie CX1'ltl:6le des problemes enviramementaux 
sur \.D1e grarDa edlel.le? 

2) La recherdle a l~ teme est-e1le nBoessaire pa.1r etutier les pertes ou 
les gains d'habitat dans les eaux canadiermes? 

3) CcI1ment definir \.D1e bonne recherdle sur les problemes enviramementaux? 
Quelle est la meilleure methcc1e pa.1r etu:lier les problemes 
enviramementaux? 

- cas anterieurs 
- OCX'ltrOle 

4) Quelles sent d' apres vaJS les menaces p:JSSibles de I 'habitat du poisson 
dans la RSgicn du Golfe: 

a) Eau doooe : 
b) Estuaire (enviroonements marins semi -hautiriers) 
c) Mer : 

5) Quelles sent les priorites de la recherdle dans la RSgioo du Golfe? 
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